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LETTRE o·uvERTE. 
AU·· 

·COMITE;· DE DEFENSE 

ANTIFASCISTE Bl -ANTIRACISTE .• 
LILLE -ROUBAIX 

,. 

Nous tenons d'abord.à vous dire que beaucoup de choses nous 
ont motivés pour rédiger ce texte. La conjoncture bien sûr.A travers elle, 
il s'agit avant tout de déterminer quelle doit ~t~e notre intervention. 
Pour cela, une conception relativement claire de la situation globale 
s'affirme de plus en plus comme étant nécessaire.êe qui me sigaifie pas, 
biea eateadu, qu'il ne faille rien envisager et ne pae iaterveair aTaat 
de disposer d'une vue compléte de la situation. Daas la question qui 
nous eencerne aujourd'hui, le racisme et le taschisne, il ceaTient très 
certainement de situ~r cette o!!~nsive du capital dans une perspective 
beaucoup plus vaste de la bourgeoisie: celle qui consiste à empêcher 
touté co•stitution de la classe ouvrière en classe Grgaaisée, organisée 
pour ees prepres buts, organisée en classe pour soi • . 

Mais a!i• de mieux examiner cette stratégie~· eapital, il 
cGaTieat aussi de revenir. un peu en arri~re. Le mouTeme•t révolutieaaai­ 
re •• Mai 68 était dû, seloa nous, à une première réaction du prelétariat 
daaa ua ceatexte où déjà la crise du capitalisme se taisait seatiro.Le 
mouTeaeat euTr1er de cette époque a'a pas été avare d'uaité ceaeeraaat 
lea ,relétaires français et immigrés.Si toutes lea questi•••, loi• de 
là,•• tureat pae envi~agéea d'un point de vue réTelutionaaaire, il 
faut tèut de même constater un fait latent: le prolétariat â acquis 
daaa cette périede de luttela conscience de la aécesaité de l'uii•• ia­ 
teraatienale des prolétaires.De plus, celà fut ••tièreaent coR!iraé à 
l'échelle du ••nde puiaque partout le prolétariat eatrait ea lutte eoatre 
le oapital. La auite, teut le monde la connait: lea aaaées seixante-iix 
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marquèrent le reflux de la lutte des classes sur la totalité du globe. 
Il faut bien en voir les causes non seulement dans l'écrasement physique 
des ouvriers en lutte dans certains cas ( nombreux) mais aussi et c'est 
là une raison primordiale, dans l'acceptation de la mystification démo­ 
cratique. Durant la période de reflux des années so:i.)cante-dix, les comi­ 
tés anti-faschistes et anti-racistes étaient légions et maintenant, dans 
la situation que l'on sait,· il conviendrait peut-être de voir quel fut 
leur rôle. Pour notre part, nous pensons que celui-ci fut déterminant 
pour la sui te des événements. A preuve: la situation présente,. où un 
grand nombre de gauchistes ou ex-gauchistes fréquentent assidûment les 
hautes sphèresde l'Etat, et où ils concoctent la politique que l'on sait 
vis à vis de l'immigration ( et ~dùreste de la classe ouvrière d'ailleurs). 
Tous ces gens n'ont absolument pas perdu leurs idées anti-faschistes et 
anti-racistes, mais il est nécessaire de voir qu'ils travaillent pour 
une classe exploiteuse et que lës'intérêts du capital indiquent qu'il 
est primordial de gouverner tantôt au besoin de la démocratie, tantôt 
au besoin de la dictature ou alo . .r:s carrément en spéculant sur les deux 
aspects de la domination du capd.t a'l , comme vous le voyez fort bien d 1 

ailleurs lorsque vous parlez en page 24 de votre bulletin du II Machiavé­ 
lisme" de Mitterand.(!). 

~ - -- 
Le capitalisme, son Etat et son gouvernement, qu'ils soient 

de droite ou de gauche, ne s'embarassent pas de considérations morales 
ou autres lorsqu'il s'agit, ( et il s'agit to.ujours) de préserver l'ex­ 
ploitation capitaliste et tout son cortége de misère, lorsqu'il s'agit 
de restructurer son appareil productif. La mise en place da programme 
d'austérité, de lic,l!t.1.ciements, es-t, de toute évidence très mal ressenti 
par la classe ouvrière et, comme vous le dites, c'est à ce moment qu'in­ 
terviennent des courants type Lepen afin de contribuer à diviser encore 
plus la classe ouvrière. Car c'est bien de cela qu'il s'agit; diviser 
encore plus! Mais la classe ouvrière était déjà divisée AVANT la montée 
de l'extrême-droite. Elle était déjà divisée AVANT l'arrivée au pouvoir 
de la gauche. Elle subissait déjà l'offensive du capital sur un nombre 
important d'aspects qui découlent TOUS de 1 '.approfondissement de la 
crise du capitali{!me. La baisse des salaires, la hausse des cadences, 
le chômage, les licenciements, sur tous ces aspects de l'accentuation 
de l'exploitation des prolétaires ·il n'y a certainement pas eu AUTANT 
de débats et de propagande que s~r la montée de l'extrême-droite. 
La propagande des médias sur Le•Pen masque tout le reste, et ce reste, 
ce n'est pas rien puisque c'est :toute la trame sur laquelle se fonde 
l'exploitation du prolétariat, c;;'est son encadrement en période de crise. 

La réponse prolétarienne, révolutionnaire, ne peut donc se 
limiter à prendre seulement en considération la merde du Front national 
mais aussi et certainement TOUS les autres aspects de l'exploitation - capitaliste • 

.. Ce. g_u 'i). faut faire c'est prendre le problème à la racine et non établir 
une plate-forme uniquement sur la base d'une lutte à rrmer contre le fas­ 
chisme et le racisme, sinon c'est lutter sur le terrain ~ue nous pré­ 
pare le capital, terrain plus que miné puisqu'il s'agirait principalement 
de lutter contre une FORME et non contre le CONTENU du capitalisme. 

Nous n'allons tout de mime pas recommencer encore une fois l'histoire, 
ce serait un pur non sens. 

.. 

• 
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Entendons nous bien! Il ne s'agit pas iéi de.critiquer l'action de so­ 
lidarité ACTIVE à mener envers ceux qui sont victimes de la répression 
capitaliste comme ce fut le cas avec Kader et Alain (2), mais bien plu­ 
tôt de ne· pas contribtter·-à promouvoir encore ëette mystification qu ! est 
la démocratie. , 
Or, il ne nous semble pas que cela soft·votre orientation actuelle. Vous 
répandez plus qu'une confusion Lor-squè', 1 dan a votre éditorial page 2, 
vous dites: , 

''Le racisme et le'.faschisme en France aujourd'hui, c'est un 
moyen pour la bourgeoisie de brouillèr les cartes pour divi­ 
ser la classe ouvrière, c'est se ·aonner les mpyens de briser 
toute lutte, c'est appuyer sa prepàgande pour supprimer les 
droits sociaux des travailleurs ou pour impos~r la liberté 
de licencier, c'est l'ordre moral et le militarisme le plus 
outrancier pour appuyer les aventures militaires au Tchad 
et au Liban." · 

Ca,e'est le discours démocratique par excellence~ C'est le discoure que 
la gauche n'a cessé de tenir jusqu'en 83. Ne-croyez-vous pas.que la· 
démoératie elle, n'a jamais réprimé dé lutte? Talbot n'est pas très 
loin et à Talbot, les syndicats, ardents partisans de la démocratie ont 
joué leur rôle de chiens de garde, du capital à merveille, '( voir UP N° 4). 
>e même qu'à Citroën. · 
Quant à l'ordre moral ne croyez-vous pas que ces mêmes syndicats n'~n 
sont pas les gardiens? Et les partis de gauche, jusqu'au gauchistes? 
Ne sont-ils pas les garants des fondements du capital? 
Leur histoire ne fait que prouver toujours un peu plus cette évidence. 
Quant à II la liberté de licencier", tout le battage fait par le gouver­ 
nement et les syndicats dans l'automobile, la sidérurgie et partout là 
où il y a réduction d'effectifs ou fermetures·d'usines, lorqu'ils nous 
d:û:ent qu'il ne s'agit pas de licenciements, mais de.reclassements ou 
autres conneries 'type formation, ne croyez-vous pas, là encore, que 
"la liberté de licencier" est déjà ap·p liquée ? 
Quant aux interventions au Tchad et au Liban, la·bourgeoisie n'a cettai­ 
nement pas trouvé la.nécessité de s'apuuyer sur l'extrême-droite pour 
intervenir à l'étranger. Voir à ôe propos, l'Indochine· en 47, Suez en 
56, Kolwesi en 78, de même que toutes les interventions consécutives 
au Liban et au Tchad. 

Mais vous ne vous arrêtez pas à ce genre de considérations 
dans votre argumentation. 
Vous contribuez à répandre la mysti-ficatioh soit parce que vous êtes 
simplement démocrates, ou alore·tout simplement paree que vous êtes 
vous-mêmes mystifiés par le capital, ce·qui, est préférable, chacun en 
conviendra. 
Quand vous citez( p.28) lJlarchelli: 

i~nfin, par le biais de l'immigration, le patronat français 
espérait utiliser une ma:in-d1oeuvre non seulement bon. marché, 
mais aussi et surtout non re~endic'ative et. corvéable à merci." 

C'est pour dire: 
11 En effet, la· tradition· du syndicallsme n '~xistai t pas 
dans les anciennes colonies,. la menace de l'expulsion pla­ 
nait sur l'immigré combatif, les familles de travailleurs 
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immigrés•étaient·rejetées:dans des ghettos, empêchant tout 
lien entre· fr~_res Q.~ c).çisse, français-imm-igrés" · .·. ·. · · · 

Ici encore, v9iis·;.n'ai1ez pas .nous:·:f'aire. croire. ·que ,la syndio~lisation 
des immigrés est une cause de l'incitation au retour et .des expulsions. 
quelle propagande pour la -gauche I .;·· . 
C~ serçii t plutôt le .cen"rat:re ! ,Ma;ls vou s possédez indéniablement l'art 
de renverser les situations, et vous vous empêtreB dans une vision.trom­ 
peuse de la situ~tion:de la classe ouvrière, et vous. contribuez par ce 
fait à proposer des ooneeptions qui; pour le moins, sont douteuses. 
Surtout lorsque vous .. parlez des·immigrés, de leur importance dans "l'é- 
eon·omie de-la France". : · 
Mais·quel est donc l'intérêt pour le·prolét~rit;1t, français et immigré, 
·de son Lmpo r-t ance dans l'économie·-î· r'· 

Alors que la·véritable solution au problème, l'aboutissant du mouvement 
révolutionnaire,ne peut être que la société s~ns classe, il es~ pour le 
moinstni:- ehr-ond.que et contradictoire de parler cr°' économie puisque la sup­ 
pression de l'économie ira iforcément:,de pair avec la suppression des 
classes, donc dQ profit. . 
Vouloir développer une propegande montrant l'importance de l'immigration 
dans·l'économie ne peut·que favoriser.la défense de çette même économie, 
lo. française, et donc .par consquent, s.!opposer aux expulsions sur des 
bases purement démocratiques, assimilationnnist.ei;,, · dans le sens nati~na­ 
liste telles que pèuvent le développer certains médias, genre Libération 
et comme l'a déjà compris, et cecm depuis bien longtemps la bourgeoisie 

'~a très, grande majorité d'entre~eux restera en France ••• 
Etant donné le déclin démographique préoccupant que connaît 
la France, cette installation définitive de la plupart des 
immigrés vivant en France apparaît comme une nécessité abso­ 
lue ••• Mêmè si.la population française décidait soudain de 
faire. deux fois plus d I enfants qu I aujourd "hud i il faudrait 
vingt ans pour· compenser l 'hémorr-agie démogra1~hique que 
représenterait la perte des. -familles étrangères •. 11 

(Be rnar-d S-tasi·'. - Journées· parlementaires de l 'UDF -Le Monde 
29/9/84,p.9t- . 

De même Jean-François Poncet; 

'~'inté~tation sera ~ans ,doute la seule solution ••• L'im­ 
migration n'est pas un héritage ~u passé, mais de l'avenir 
car, darra- le. s.ie.êle qu;l- vtent, L" immigration sera à nouveau 
un élérnen t o-ei\;ral de · .·l'histoire de l 'humanité"·• 
(Le Monde op.,: oit.) 

Du point de vue révolutionnaire; on :ne lu,tte- pas contre les expulsions 
· pour assimiler lès; :prolétaire.a: imr.1igrés· à communauté nationale quEilc,?n­ 
que s Nou s laissons .ce La -aux d·émocrates :de droite et de gauche. · 
Il est certain,· tout.' d '·abord., que la· ,bour.geoisi:e n'expulsera pas tous 
les prolétaires immigrés; non! Nous savons bien qui, parmi ceux-ci, 
elle expulse et expulsera: les mauvais ouvriers, ceµx q~i sont chômeurs, 
ceux qui troub1ent 1·1 ordre: publ'ic, · ·ce.~w--qui se. -révoltent, ceux qui ne 
sont guère ou pas productifs •. 
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"L' éxécution de toute mesure d'expulsion est suspendue sauf 
exception justifiée par une nécessité irnpé_rieuse d'ordre pu­ 
blic." 
( G.·Defferre, le 26 mai 8I) 

''Les intérimaires imrn:lg'rés, 'quelque· soit la régularit~ de 
leur mission ne bénéficieront d'aucune clémence". 
'(Fra,ç~ie Au tain, ·Libér1a~ion Jô/7 /8!.) . 

ln voit donc nettement qui est visé,' e't la iutte contre les expulsions 
nè·peut être qu'une lutte qui vise à s'organiser pour empêcher l'expu·1:­ 
sion de prolétaires combatifs ou potentiellement révolutionnnaires et 
cette lutte ne peut se faire av ec un seul objectif : l'unité révolution- 
naire de la classe ouvrière. . 
L'expulsion est avant tout une mesure répressive contre le prolétariat. 
La bourgeoisie n'expulse pas simplement pour se dévarasser de quelqu'un, 
car le capital étant un rapport mondial, cette même bourgeoisie aura de 
nouveau maille à partir avec ces prolétaires.(Voir Nigéria -)Elle expul­ 
se tout simplement pour fractionner, le cas échéant, le mouvement révo- 
lutionnaire. · 

Il en est de même dans ce que vous 'appelez " les ghettos 
· pour immigêés".Si le PC -PS établissent des quotas ce.n'est pas parceque 
les condition-s de logement sont exécrables,· ou parce que la misère est 
flagrante, c'est parce que la concentration de misire dans ces zones 
les transforment en véritables poudrières, en milieu potentiellement ré- 
volutionnaires. · 
Cela dans votre texte, page 3I, vous semblez l'oublier. De même, lors 
de la lutte dans les foyers Sonacotra, la politique de sabotage que mena 
le PCF et le PS ainsi que certains groupes gauchistes s'est illustrée 
dans ce sens. 
Et, pour compléter brièvement votre conception sur la situation de la 
classe ouvrière et faire le lien avec l~ stratégie du capital à l'heure 
actuelle, on peut lire page 2? f 

"Pour éviter que la classe ouvrœ.ère et les masses travail­ 
leuses prennent cons!ience de leur exploitation, labour­ 
geoisie capitaliste craignant toute révolte, développe le 
racisme, afin d'isoler la classe ouvrière, creusant ainsi 
le fossé entre français et immigrés, exploitant avec toujCùra 
plus d "acharnement la classe ouvrière, qui, divisée ne peut 
mener à bien toute lutte efficace contre les véritables 
responsables du· chômage t. et de la crise." 

Le problème, à. l'heure actuelle pour, la classe ouvrière n'est certaine­ 
ment plus la nécessaire prise de conscience de son e xploi tatioh, car 
celle-ci est réalisée depuis longtemps. Une classe écrasée p~r le capi­ 
tal ne signifie pas une classe qui n'a pas conscience de son esploita­ 
tion. 
:Jans le cas contraire, comment expliquer aJ.n.rs, les enormes potentialités 
de révolte qui mûrissent ici et ià?= Le prolétariat, est conscient de 
son exploitation, mais n'a certainement pas encore saisi, dans la lutte, 
les moyens nécessaires pour 'abattre la domination du capital. · 

5 



Il nt a pas encore dépasse. le stade de sa dilution,. P.ar le capital, 
dans le peuple, dans la nation, dans l'&oonomie; ~rer; il n'a pas enco­ 
re dépasse le stade imposé du citoyen, il est atomisé.réduit à sa plus 
simple expression; le prolétaire est concurrent du prolétaire. 
Non seulement .. prolétaire fran,çais contre prolétaire immigré, mais aussi 
prolétaire f'ra?lçai_s cont.re prolètaire. f'rançàis; prolétaire contre prolé 
tairî, la concurrence .est pa-.rtout.\ Dans un .secteµr ,industriel quelconque, 
où le capital juge qu'il y a sureffectif, les prolétaires qui ne sont 
p,.e eux, en suref'fectif, entrentarernent en lutte pour soutenir lès autres; 
ceci afin de prése·rver leur e_niploi·, une éventuelle augmentation etc ••• 

Cette concurrence s ' ex.e·r.ce à. tous les niveaux dans· le pro­ 
létariat. Elle :s'exerce àlors m@me que le prolétariat est conscient de 
son exploitation mad s parallèlement à cela·, il est traversé par· de nom­ 
breuses tendances : nationali~me, auto-gestion, réformisme, élec.toralisme, 
pacifisme etc •• ~, sans oublier, bien sûr, le r acd sme , 
Le prolétariat.n'est pas un corps social à l'abri des autres. 

_Il est perméable aux be~oins ~mposés par.le capitalisme,et il doit se 
battre aussi pour satisfaire ses besoins fondamentaux qui eux, ne sont 
pas imposés par le capital, mais dont la réalisation, elle~ r~Je1kn-I tte'"l"'., 
~otluctbn eapi:t.Jli.ste. L.e capital a toujours présenté son systè- 
me comme celui idéal pou:r réaliser les besoins fondamentaux; sauf que, 
maintenant la crise est lA, et ~ien là! Ceci est tout a~ssi valable pour 
les prolétaires franç~is qu.'imm.igrés_. 
La bourge6isie est obligée de li~encier, d'imposer l'au~té~ité et tou­ 
tes les mesures que l'on connait comme la réduction des indemnités aux 
chômeurs, et maintenant un boulot de I 200F à I 700F par .mois pour les 
jeunes. Coneéquemment à cela, elle est obligée aussi de modifier sa struc­ 
ture de domination, de son Etat~ 
Après trois années de gouvernement, la gauche n'a fait qµe perdre com­ 
plétement sa crédibilité et· sL les crises-ont le pouvoir d1accélér~r 
les prises de consiience, le capital iui prend aussi les.devants pour 
faire face à une réaction du prolétariat. Ce que la démocrati~ a réus­ 
si à faire jusqu'à présent·, à savoir -mystifier le prolétariat, elle ne 
peut plus le faire de la même façon. On assiste donc, en plus des formes 
de dominatio n. plus dures; plus répre,ssives; nationalistes! à la montée 

des cour anb.s comme celui de Le Pe n ! C'est· donc une rénction qui se pro­ 
duit dans le corps soçial du capitalisme dans son entier. Comme on le 
voit, ce n'est pas une que·s.tion simplement d'anti-fasop;is:oie ou d'anti­ 
racisme puiscj_u_'il s'agit pour le capital de tenir la classe ouvrière 
atomisée. Vous ne.semblez_ pas très _perceptibles à ce type d'arguments 
car vous avez une compréhension restreinte de l'évolution du système 

·. du corps social ·et d.e ses organes. Ainsi· page 23 dans 1 'article: inti tu­ 
lé II Flic.a et faschistes", vous ·parlez de l"'·infil tration de la. police 

·par les faschos. On serait presque tenté de dire: Et alors? Parceque, 
··· un corps répressif comme celui de a flics est à détruire en· tant que tel. 
C'est essentiellement un organe de défense de la propriété privée, de 
l'ordre établi, br-?{ un! organe du- ·capital. Il es:t donc logique qu'il ·évr.­ 
lue au .gré des va;riations poli tiques du moment. Une police démocratique 
ou une police, fa~chiste:est toujours une police du capital et cette der­ 
ni~re évolue toujours dans ~es périodes d'affrontements de classes. 
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Ceux qui luttent contre l'exploitation de l'homme par l'homme n'ont pas 
à répandre ce genre d'inepties qui ne peut que favoriser les classes 
dirigeantes, mais bien plutôt ~oivertt préparer le prolétariat au choc 
frontal avec tous ls organes répressifs et de protection du capital. 

C'est en cela que la situation est radicalement différente 
de la situation post- soixante-huiaarde. Il n'y a pas de raison de ré­ 
péter trrte·forme de lutte qui a déjà fait les preuves de son insuccés, 
mais qui a fait les preuves du succés pour le capitalisr.a De plus, à 
l'époque cette lutte a contribué à ·accélérer le reflux du mouvement ou­ 
vrier • 

.. :oi;.. .·· • "~ous ne pensons donc pas qu'il faille constituer des organes 
qui luttent sur un aspect seulement de l'exploitation et de la domination 
de la classec.apitaliste. 
Il va sans dire que nous comprenons très bien par ailleurs, que dans 
certains cas, le prolétariat peut être améné à former lui-même ce type 
d'organisations. Mais notre rôle, dans ces cas là, ne peut être de con­ 
tribuer à cantonne~ les ouvriers organisés dans le cadre de considé­ 
rations étroites. 
Nou~- cfe\r'o"ti.1f""'p1utôt pousser le nouveme n t à dépasser ses propres faibles­ 
ses, et à agrandir par conséquent son intervention, à la développer 
dans un s~ns - .. qui tend à prendre eh compte l'ensemble des questions qui 
touchent à l'exploitation capitaliste. 
C'est pourqumi nous pensons, en vous communiquant ce texte, contribuer 

à la rem'i.se sur pied de l'orientation révolutionnaire. 

UNION PROLETARIENNE 

****************** 

NOTES: 
(I) Sauf .que , en page 24, vous ne considérez le " Machiavé­ 
lisme" de Mitterand und.quemerrt sur un plan él1:.·0toraliste. 
Vous parlez du" piège Le Pen" et faites dir~ que la droite 
n'a pas encore mesuré les dégats qu'il va faire dans ses 

,.,,_ · rangs.Tout cela pour "obliger la droite type Rl R, UDF à dur­ 
cir leurs langages" afin qu'elle ait" de plus en plus de 
fna1 à !!\Ordre sur l'électorat de centre gauche11• En attendat, 
le durcissement lui, il est aussi bien à droite qu'à gauche. 

(2)Alain Pitten et Kade~ •ouamama arrêtés suite à la manifesta­ 
~~n violente qui se déroula à Lille le 23 mai 84. Ils sont 

actuellement libérés, mais toujours inculpés. 

UNION PROLETARIENNE C/0 LIBRAIRIE HERBE ROUGE, 
I •rs RUE >'ALESIA PARIS 750!4. 
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AU SOMMAIRE DES NUMl!ER.OS PRECEDANT& 

N"1- PRESENTATION ( RAPIDES CONSIDERATIONS SUR CE au· EST L'UNION 
PROLETARIENNE) 

- CHOMAGE: NOTRE SEUL INTERET .EST L'UNITE DE TOUS LES OUVRIERS POUR 
LA DES'TRUCTION DU CAPITÎH. 
-IMMIGRATION: IL N'Y A PAS DE BARRIERES NATIONALES POUR LE 

PROLETARIAT. 

N"2 - LA REGULARISATIDM DES IMMIGRU C'EST LA MISE EN PLACE D'UN 
DISPOSITIF DE RAFLE POUR PREPARER DE NOUVELLES EXPULSIONS. 

- UNE PARTICIPATION ACTIVE AU RENFORCEMENT DE L"APPAREIL D'ETAT DU 
CAPITAL PAR UN ENCADREMENT ET UNE REPRESSION PLUS ACCRUS DES 
PROLETAIRES. VOi LA LA REALITE SYNDICALE DU•• CHANGEMENT' • 

- A PROPOS DES REVENDICATIONS OUVRIERES. 
- BREVES INFORMATIONS SUR LES BANLIEUES LYONNAISES ET MARSEILLAISES. 
- BRESIL. SALVADOR DA BAHIA: EMEUTES CONTRE LA VIE CHERE. 

N"l- FRANÇE: LA LUTTE DES OUVRIERS DE CITROEN. 

- JAPON:MISERE DES PROLETAIRES ET TENTATIVES D'ORGANISATION DE 
CLASSE AU PAVS DU CAPITA.L TRIOMPHANT. 

POUR UNE LUTTE D'UNIFICATION DES OUVRIERS DE TOUS LES 
YOSEBA ( COMITE DE LUTTE DE SANYA A TOKYO) 

- BELGIQUE:A PROPOS DU BILAN DU GROUPE 'DES CHOMEURS EN LUTTE. 
TEXTE DU BILAo.t. 

N"4 - TALBOT-POISSY: LA PAIX SOCIALE DES SYNDICATS c·EST LA DEFAITE 
DES DUVRIEqs. 

- CRISE ET RESTRUCTURATIOl!i DU CAPITAL DANS L'AUTOMOBILE (19611-19112). 
- IMMIGRATIOI\I: CONTROLES,LICENCIEMENTS,ASSASSINATS At'.CISîES ET 

EXPULSIONS, PROLETAIRES FRANÇAIS H IMMIGRES, 't F.J.UT 
l'i POSTER. 

- CRISE DU CAPITAL ET GUERRE IMPERIALISTE lf'REar.1rn" "' ~' E; 

N"S - CONTRE TOUS LES PR.OJETS DU CAPITAL. L'UNHJP! (:1;ANQlSSt r , ' S 
TRAVAILLEURS 1 ( A PR OP.OS DE L' EU REM~ DRO! TE! 

- UNE DEMONSTRATIOH DE LA FORCE o· EMBRIGADEMENT svr~u1c,~_1; 
- UN ALIBI POUR LE REMFORC[MENT DU PACIFISME I CRITIQUE DU 
·coURANT COMMUNISTE INTE RNATIOfULJ 

- COMMUNIQUE DU • C OMITATO CONTRD LA REPRUSIDIH: 
- BILAN & PtR,SPECTIVES DE l'UNION PROLETARIENNE Ill 

I 
1 

**** 



«1-caaps de rangers. 
De crusses ·de fusils ••• »· 

.> ,• ... A,:,PROPOS 

DES. LUTTES 

DAN-S LES·. PRISONS 

Le récent mouvement d~ grève de la falm dans les 
prisons ·est caractéristique de'.la situation pré­ 
sente. A plusi~~rs titres. Tout d'abord, .la crise 
du capitalisme.pousse vers la tôle de plus en 
plus de prolétaires qui n'ont guère plus d'autres 
ressources que celles qui consistent à se réap­ 
proprier directement les produits du capital. 
D'autre part, le fait que les membres ~Action di­ 
recte soient à rorigine de ce mouvement en dit 
long sur ~a situation qui régne dans lès tôles 
mais aussi porte tout naturellQment â considérer 
ce type d'action tout en la resituant dans une 
perspective globale de lutte prolétarienneo 

Il s'agit avant toute chose de remet- 
_tre les choses i leur place~ La prison est une 
institution capitaliste qui vise à réprimer par 
l'enfermement toute tentative de remise en ques­ 
tion de l'ordre établi que l'Etat représente. 
Elle vise é~ant toute chose i réprimer les pro­ 
létaires en lutte ou les prolétaires qui réagis­ 
sent de façon même marginale à l'exploitation ca­ 
pitaliste et qui de ce fait se retrouvent empri­ 
sonnée.on·leur colie en général.le qualificatif 
de " droits communs" • -Nous :ne parlons pas ici 
des macs et autres enfermés de ce genree Nous ne 
parlons donc pas ~e ceux qui n'ont pour but que 
la perpétuation de l "esc ï.avage salarié et qui 

prennent des raccourcis h~rs du circuit légal pour 
parvenir i leurs fine. 
Nous ne parlons . pas non.. plus. de. faschi ste.s . qui. 
çroupissent dans les prisons démoc;rat-iques, ca,r 

·de.fait, ce n'est pas du tout nigatif qu~ nos 
ennemis se démolissent mutuellement .. 
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Ce qui ne nous empêchera r,as de militer pour la destruction des prisons et de 
l'institution pénitentiaire en général. Mais nous savons aussi que ce program­ 

me ne serait qu'utopique s'il n'était relié à celui .. beaucoup plus global de des­ 
truction de l'Psclavage salarié et de la mise sur Pied de la société sana clas­ 
se, ni Etat. Si les prisons sont appelées à se remplir de plus en plus, c'est 
bien parce que le mouvement subversif du prelétariat est appelé à se développer 
et à prendre une ampleur sans préèédent jusqu'ici. 

Les communistes doivent lutter pour la destruction des prisons 
comme ils doivent lutter pour la destruction du capital. Cet objectif n'étant 
pas dans L'immédiat réalisable pour des rai!Qlns évidentes il convient donc de 

~·- ... détérminer · comment délimiter un travail de fond qui permette de constituer 
~ne fôrce de classe dont un des objectifs serait aussi le développement d'un 
réseau qui traverse les murs de prisone. 

La solidarité active avec les prolétaires emprisonnés ne peut se 
faire sur_Jé3::_ ba_se g.e la r-econna Lasance pour certains du "statut" de poli tique 
et pour d'autres dÜ statut de droits communs. L'organisation prolétarienne ne 

---peu.t_au départ qu,e travailler dans -~n:s qui vise à éliminer t(}utes les 
frontières de stat1ts ou autres sépa~ations de ce type. Le récent mAuvement 
de lutte dans les prisons a encôre mis en évidence cette faiblesse, puisque 
certains otages du capital réclamaient et réclament toujours le statut de pri­ 
sonniers po~itiques. Or le statut de prisonnier politique ne peut amener, de 
fait qu'une séparation supplémentaire avec les autres prolétaires emprisonnés. 
C~acun sait, la bourgeoisie en premier, que la raison pour laquelle ces prolé­ 
t~ires sont emprisonnés, est politique. On nous objectera certainement que cer­ 
t~ins qui réclament le "statut" sont en QHS( Quartier de Haute Sécurité) et 
qti'il est effectivement mieux d'avoir le "statut" que de se faire déglinguer 
en QHS, et que par ailleurs que celui qui est en QHS est déjà séparé des autres 
pr,olétaires emprisonnés. C'est tout à fait juste. Mais dans le cas d'obtention 
d~ statut, non seulement la séparation existera toujo~~s( mis à part avec le• 
bénéficiaire du stat"'t), mais le QHS existera encore ·ce qui importe c I est de 
démolir la séparation imposée par la démocratie entre droits communs et politi­ 
ques. Une des tâches de l'organisation prolétarienne est bien d'organiser+ 
d'attiser tout mouvement de rév0lte, ·• La prison n'est pas un lieu qui devrait 
être considéré ~de f'açon spéciale, ·par les rév~lutionnaires. Les b âch e s posées 
aux communistes dans la lutte de tous les jours sur tous les aspects de l'ex- 

. ploitation capitaliste ne sont pas séparables et détachées des tâches des ré- 
volutionnaires dans les geôles du capital. 

11 Je sais que la plus grande partie des emprisonné(e)s sont les 
rebelles de cette société malade - et je me reconnais en partie 
dans leur révolte. Mais notre lutte ne s'arrête pas à la révolte 

. ....indJ~l,Q.JJ:elle, elle est une marche vers la révolution, occupée de ,f. ..,.,. •. • . ~. .. 

co~acienci colleotivé, de solidarité iiternntiônale, de rnedifioa~ 
---·--tion··'é'fe's rapports imposès'-'-'-pàr le capital, de la fin du profit 

capitaliste"·· 
(Hellyette Bess - ~ourla reconnaissance de notre identité politi­ 
que, in "l;'risonniers de la démocratie N•I, P• 8 BP 2I4 
75 623 PART .. s CEDEX I3.) 

~~~~-~~-~~!~~i-f!_~~~-~!~!~~~--~~~~-~~!!r~~~~-~~~~-~~-~~~-~~~~~~~~~ ( dixit) 
donc, le statut , regroupement, droit de réunion, parloirs libres, liberté 
de recevoir la presse de son choix et droit de visite pour les parents et amis••• 
Le moins que l'on puisse dire, c'est qu'à notre avis, ce type de revendications 
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~ ' .. '\,· . , ,"· . .. 
devrait plutôt être éte~du .::~\ 1 ··~~-~;,i;{~ du prolétariat et non pas main- 

-·--·----··-=,,,·renü--a·"unëllelite" révo_lutioiùiàire, dont on ne voit vraiment pas pourquoi 
elle sèlit~··· de,rrait bénéficier de certains acquis de lutte. Il faut e·spé"."'. 
rer que lè: récent mouvement a au moins servi à remettre les choses au poin~ 
car la révolte individuelle n'est pas limitative et de plus les communistes 
se doivent de diriger leur travail d '.intervention vers ces prolétaires. 

Cela noue parait être le BA BA en la matière. L'histoire aussi e~t en ce 
càs révélatrice : il suffit de se réferer aux mouvementa de· prolétaires 

.... e,~prta,~~~-!. _q11i se sont déroµlés en Italie lors de la d~rnière déè•nnie 
pour constater qu •un grand nombre de ces prolétaires se · sont ·Pl':l& .que lar~ 
gementpolitisés en prison. · 

D'ores et d'éjà,, _en l'absence d•un mou·vement fort qui perme.ttrait 
directement la libération des prolétaires emprisonné.a, · il faut dé-velopper 
des initiatives avec des groupes et individus intéresséà p·our la, mise· en : 

-- p!:s:c-e· d"'un-riseau d'informations qui traverse les murs· de ·'l, tôle, d •un 
réseau de·- solidarité active qui travaille pour le regroupement de tous lea 
-prëileialr9S····-emprisonnés, pour. ies réunions, les visites , le courrier, etc ••• 
ce réàeau n'étant en aucun cas séparable de "l'extérieur" ,il convient 
aussi de discu.ter la mise au point éventuelle d'actions de solidarité acti- 
ve , etticacee pouvant être menéèe de l'extérieur. ·· · · ·- · · 

. -· 

...... ·--~ .,' •• ~. _-___ ·_. - ,; _·_: t •. ;. ' • 
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, 'A .ECOUTERi'.\ 

SI VOUS A'IEZ 
LA PRISON .. 

ENTRE 
LES OREILLES 

... - ...... ~ ~--- ..... jl 

,~·:_::,.,\ ',:•~t\..:.,., .. I 

·:i.:..' .. 

Uüi f&l&Bio11"· iRMBRCltilU •• :œs, èlfbute ffl'-r'l 
·•a:;~~-0? 1· .!lfi.49.Qf'.. -. , ...... ··~~ .. "'"'--'tt,;l!llll!l.li' .. ll!ITIQIUllilllial!lll!i!l"illlltiBP11iltil<*·Qllllllll•••~Qll!O"" .... 
, . . . .,,- ·.. lo . · ~~46ten1,1.e:·4e·. la :Pr.taon St Miche.l 
" à ~UL!)USlf" · .· ·. de dl.tention. dèdlUH'l'; de lll - 

111111JCffl. d'•rrft .4e ·MONT1UB4N1 e.11.è siii propooe de donner · 
le parole auiç>d4tanua.;··· d'en ti'nir avec le 11Uence 
compl1c• oiopnb6 aur la barbarie p4n1tent1aire. Let- 

. trea et ceaaettes, appela t41'phon1quea, t4p1gnagea 
affluent: l'laolesent dea incarc6r6a, bria6 d'une cer­ 
taine façon, crie un nouveau· rapport de tore• à 1'1nt4- 
rleur. 

Dana cette dynamique et d,bordant le cadre de 
cete 4m1aa1on ea orle l'Aaaoc1at1on Toulousaine 
d'Animat1on Locale pour organiser lea journ6ea contre 
l'enfermement, ob seront abord4a lea thimaa auivanta : 

- Lundi 12.11 : D411nquance (survie), Ina4cur1- 
t4 (r4preaa1on), ROle dea m4dlaa ... 

- Mardi 13.11 : l'Entermament psychiatrique at 
ut111aat1on de la paychiatr1e dana le jud1c1eire •••• 

- Mercredi 14.11 : Conditions de détention en 
France: aexualit&, e,declne p&n1tent1alre, travail etc 

- Jeudi 15.11 : 8yatàme p•n1tent1a1re dana 
d1tt4'renta paya (Italie, Bapagne, Allemagne, Suiaae, 
Paya de l'Est •• ) 

--Vendredi 16.11 : Espace Judiciaire européen, 
1ntorlD4tion Juridique, 1n!ormatlaat1on (fichier), ex­ 
trad1 tiona· (r,tug1'aJ •••• 

· - Samedi 17.11 : Lutte• à l'intérieur et à 
l(extlr1eur dea goulags Eapegne (COPEL) •• bilans et 
perapeètivea ••• 

1 • 

'f· t(9ua voulons faire de ces jcurn4es un mo!llent 
priv1Ugif .de. rencontre, mais auaai d' lntormatlon. Par 
a1lleù;rs,. .•U«!·• ·vt•aent aussi à d.Snoncer la mise en 
place de àtructurea qui, aoua pr4texte, dana certains 
cas, d'4viter la prison (prévention de la dilinquance) 
quand 'ciè 'n1e'~t ·pas d'é mie1n:'. Cibler les !Ùtùra incarcli•'; 
réa (espace .1~d.1ct•1r:e ~ur.opfe~ ) , !ont de tout indivi- 
du un inëarc4lrl potentiel. Dans ces débats pourra in.;'' 
tervenir tou:tlea, pl!!~onnea controntiea il 1 'univera car­ 
céral, l'ajant Îlubi ou ayant lutt4 contre, 'et toua ceux 

-·~w-1;aout ea ............. 'lll!'é'fflffle'if'l":"'l 'i<111'•""'l'i'Hll?"frrc1_.. "' r~·~ ·sur ce âîeaîe fflffl'; 
•~J,·,~~41•11j'e'~~::..?/Ç;, .... s .. ·t•œps · Cfit·-~~~ 
, . ,quotid1enne.i\~-m~~' liè'wr .de·la v1lle,' par la mise . . 
' en place ·· di'flitt,'tît'lona photos, de pe'tn'tll'rea de 

prqjectiona de t1las, d'lnterventlona dans lea ,colea 
et les lycées et par dea concerta qu1 noue permet- 
traient de financer en partie ces journloa. :, 

# ,, ··~,, 

Un progra•me plua d4tail14 de cette.'· quinzaia,e 
(1nv1t:4e, .choix dee filma •.. ) aera dlftua.1 à partir du 
15 octobre. 

·-·· ...... ••••• ·.·~··. ••• 

Pour toue contacts : 4cr1re à CANAL SUD 
1'RANSHURAILLE-EXPR1SS 40, rue Alfr•d Oum4r1l 
31400 TOIJLOUSI tel 52,58.49 

IZ 

RADIO CANAL SUD 
'fRANSNURAILLEXPRESS 
les dimanches de 21 à 24 h 
96.1 llhz - Toulouee 
tel (61) 52,58.49 

RADIO ZINZINE 
Nl!:RD'A VAUBAN 
Lee jeudis de 9 à 11 h 
100.7 mhz - Forcalquier 
tel(92) 76.10.56 

RADIO CANUT 
LES PRISONS 
Laa lundis de 21 à 2 h 
101.3 mhz - Lyon 
tel 

&.IAIIUC.n. &' ••• 
PASSE MURAILLE 
Lee mard..l..a ·4.e 21-t.,22 h--·- ..., ..__ 
99.2 mhz ;..&!2r"· - ,.. t;el U1J e . • • ...,... -. d .,_ ..... .._,._,....., 

RADIO GILDA 
SAUTE MATON 
Lea dimanches aoir 
103.5 lllhz - PARIS 
tel (1) 557.44.00 

RADIO LIBERTAIRE 
PRISONS 
Les samedis de 20 à 22 h 
89.5 mhz - PARIS 
tel (1) 262.9().51 

RTF · 
ECHAPPEMENT LIBRE 
Les Jeùdls de 18 à 19 h 
95 œhz • LIMOGES 
tel(55) 77.94.71 

RADIO CAMPUS 
ACCUSES LEVEZ VOUS 
l..ea aamedla de 22 à ~4 h 
99,6 mhz - LILLE 
tel (20) 91.2~.oo 

FREQUENCE LIBRE 
LIBRE ESPACE 
Les dimanches soir 

PARIS 

TRANS IS'l'OURS 
PASSEMURAILLE 
Lea jeudis de 19 à 20 h 

. - TOURS 
tel (47) 05.62.60 

RADIO PAIS 
PASSE MUR-AB.LE . ., - ... ~ -- . .,, ·•· •• ._ 
Les d1118nchas de 22 à 23.30 h 
,1.5 mhz ·;;""!'OIJJ;OP,·····~·"'-'"" .,,.6e.-,·"·•~ 
tel (94) 06.00.51 

RADIO SPHERE 
PASSE MURAILLE 
Les vendredis de 14,30 à 16.30h 
102.8 mhz - STRASBOURG 
tel 

ACCENT 4 
P ASSEMURAILLE 
104.8 llhz - ILLKIRCH 
tel (88) 67.11.00 



DOSSIER - 
Cet homme a 30 ans. S'il se trouve dans OTAGES, c'est qu'il se 

trouve en prison à Fresnes. Avant d'être détenu, 11 était et demeure tou-­ 
jours ùn ami. Si nous lui offrons cette page, c'est par amitié, mais c'est 
aussi parce que son arrestation/détention est significative pour nous d'une 
trajectoire de militant que veut détruire l'Etat-PS • 

,, ,, 

Militance qui commence avec 
son adhésion en 1975 avec le Parti 
Communiste International (PCI-Le 
Prolétaire) avec lequel 11 rompt en 
oct.82. Il participe à lf lutte des 
travailleurs immigrés des foyers 
Sonacotra, à l'amnistle des prison­ 
niltt's politiques et à la libération 
de F. Oriach (Jusqu'en Juin 83). 

~- ••• V. ;.:,r+.)·' (.;_ ·::L:; /~: 
:.:,. -t,~.--:._~-. ';'1,1 , ,...,.J1: .-,.. .:s· ~--:"...._~.Pi:! .. ~~ : . :.~~··;.: .. 'r:• .. \tt~ ..... 

On lui reproche d'avoir été 
au gala de la CFDT du 1er Ha!, à 
l'enterrement d'un jeune immigré 
a~attu à Paris par un flic, à une 
réunion de femmes indiennes en 
vi~ite à Paris pour réclamer lo 
retour d'une des leur expulsêe 
d'Angleterre: tout ceci deviennent 
des élements à charge, 

Des exampluires de 
et Communisme" ae Trotsky (en 

vente dans toutes les bonnes lib­ 
rairies) ·se trouvaient dans ce 
garde-meuble; et bien voilà que par 
son titre 5eul, sa lecture devient 

présomption de culpabilité. 

On lui reproche ses ancien­ 
nes amitiés, d'avoir procuré du 
travail pendant 1 mois à un mili- 
ant sorti récemment de prison. 

... 
LU 
1-- >,. ~ >:'P 
...., -l';gl .·-· 
~ ~ ... 

~- -~ t.::. 
= li:1 

_,,,, ~ CE QU 10N LUI REPROCHE 
~ E-1 , d'ftra cc-locataire ..J · · compagne, inculpée à été remise en 

~ ·! liberté placée sous contrôle Judi- 
- "- ':.,:: claire ) d'un garde-meuble qui 

;;,..,, ser..,att à entreposer tout le maté- z W :.: .. riel politique du PCI, parmi lequel 
:, -;;~ ae trouvaient :, bouteilles d'essence 1

,, vieil tas da 2 ans au moins. .. i.\.• 

le~~~ OUI 3 BOUTEILLES D'ESSENCE ET UN 
l!dd ~ ::r: PASSE POLITIQUE ET VOUS VOILA TER- :e ;;=: 1~.-RORIS'l'E ET EN PRISON. 

~- !~-­ a=; 1 ,t:,>,·· -; 
.... ,;!· .: ;·-. 0 0 7j\-:,~_ .... ' 

:Co.~ . ~ 
' '; cmJw ~ _::,.· 
za. 
LU$!?· 
c,tt: 
::>w 

... ~ .... 
LU, 
ZSQ 
z<'.C o:e 

Détenu depuis le 29 11181 84; 
deux mises on liberté provisoi~e 
ont fté accordées ot le 20 aodt • 
·la juge ordonna d' al le-même la 
remise en libart4, A chaque fois, 
le Parquet s'acharne à !aire appel 
avec dea arguments à géom4tr1e 
variable, 

Marc mUITOU 734867/QIG-1-94 
1 avenue de la Div.Leclerc 94261 
Fresnes Cedex. 

EN GREVE DF. LA FAIM DEPUIS LE 28 SEPTEMBRE POUR SA LIBERATION IMMEDIATE 
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GUADELOUPE. 
·:NATIONALIS•E ÇONTRE 
.PROLETARIAT: LES IDEOLOGUES 

D-E LA:;::,·LUTTE DE 
NATIONALE L'OFFENSIVE 
CONTRE• REVOLUTIONNAIRE • 

LIBERATION 
DANS 

. .._ 

Sur la questien de l'indépendance natiana.le9le pr@jet de 
seci,ti du·M.P.GoI• ( Meuvement populaire pGur la Guadelou,e indipen&snte) 
est caricatural de l'état d'esprit nationaliste qui règne en Guadel0upe. 
Ambiance aatienaliete plus que favorisée par «es greupes tels que le 
M.P.G.Iov l'A.R.C., l'U.P.L.G. 
Le projet du MoP.G.I. est paru :i.ntégralement dan a " Antilla" ( Antilla 
spécial N°4, 30 juillet I984) et il faut bien dire que ce texte a au meins 
un mérite incentestable: en effet, il n'est guère néceesaire de lire 
entre les lignes peur s'assurer de 1 'objectif de ses auteurs: la censti­ 
tutien pure et simple d'un Etat n e t I en s L guade Le upé en , &\J. bien aûr régne­ 
rait&\ teujeurs l'expl~itatien de l'homme par l'hommet l'existence des 
claeses9 de la ,repriété privle, de l'Etut airtsi que bien ~videmment, 
les.J•rees r~pr~esives. Le teut servi A la s~uce auto-geati•nnaira. Tels 
s•nt àeac les objectifs du M.P.G.I. Mais qu'en en juge~ Le M.P$G.Io ne 
cctnt,ste nullement le.caractére capitaliste dequi régne en Guadel9upe 
cemme ailleurs: 

" Puisque la France neu s domine culturellement, peli tiq_uement, 
eecialement et écenemiquement, il est denc logique qu'au 
deli 4e ses diffArents rigimes ( lib,ral ou dits capitalistes) • 
seix&nt repercuté ici les rapports de prnducti@m capi t.alistes 
qu:f>':ènt c°eurs en France. Schématiquement, ces rapp•rts sent 
ceux dans lesquels le travailleur p$BSéG1e /Ya seule force de 
travail q111il vend au ca,4taliste ( nen travailleur) qui 
lui• p•eaéde à la feis les machines ( m$yena de travail) et 
les matiéres premières(@bjet de travail) et par veie de con­ 
séquences, le praduit du travail.Le capitaliste achéte la 
f'erce de travail ceinwe n'importe quel objet, à aa"valeur" 
i•nc au prix· des difflrents produits et services nécessaires 
p•ur reconstituer cette ferc~ de travailoil va de sei que 
l'estimatien de cette"valeur" ne peut être identique côti 
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ouvrier que caté patronal,le premier essayant d'obtenir laplus 
grande' rémunération pour son travail, le second essayant de 
faire effectuer la plus grande quanti té de travail po.esible 
po1:1r le mê~e salaire ••• p • .5I/.5~'\ · 

Jusqu'ici, les prolétaires acquis au_mouve~ent.révolutionnaire. critiqueront 
le réformisme coneistang à réduire la iutte prolétarienne. à une luj;te pour 
l'obtention d'une plus grànde part de miettes.et trouveront la confirmation 
dans la sui te : · · 

11Il s'ensuit des conflits sociaux fréquents .en"ttre ouvriers et 
capitalistes dont la finalité èstla réduction des cadences, 

_la réduction d~ la journée de tr~vail, l'augmentation des 
salaires ••• " idem P• 52. 

Comble du réformisme nationaliste! Ils seront déçus les amateurs plus radi­ 
caux eux, de la transcroissancé ~es luttes revendicatives qui méneraient 
tout droit à la révolution. 'rci , le M~P.G.·I. n'est pas même gauch:is;e. Il 
est beaucoup plus modeste en'la matière _et laisse cela à d'autres. Il pré­ 
fére adopter une stratégie qui à maintes et maintes.foie porté ses fruits 
dans là perspective capitaliste qe continuation de la domination ·de l'escla­ 
vage sa Lard ê: , -nou e voulons ·parler ici de l "aut oge at âon ; à la sui te de la. 
dernière citation on trouvera donc· ce qui S\li t : · 

"Dans cette configuration, le travailleur .n'a pas le droit 
de regard sur la politique de ·11entreprise, sa stratégie, . . . 

n'a pas droit de regard sur les objectifs, Le s effee.tifs, les 
investissements, les choix et orientations. Le1;:1 me sur-e s éven­ 
tuelles de restructuration lui sont imposées par une direction 
ou un Conseil d"administration sans qu.1 il. soit besoin de le 
consulter. De même; l'affectation des bénéfices, lorsqu'il y 
en a n'est pas de so~ ressords, de même le contr8le des do­ 
cuments comptables dant ·11authentj_cité n'est pas toujours cer­ 
taine. nans le mode de pr~duction capitaliste, le travailleur 
puisqu'il est lui-même objet, n'a pas la notion .exacte de . 
la place ou de l'importance de so? secteur d1act.ivité,rapporté 
à l'ensemble des activités du paJs•"• 

Comme on le voit, cela ne concerne en rien les prol'étaires en lutte ou . 
ceux qui tendent à le devenir. Ce type de considérations ,:nnviendraient: 
plut8t à des ·organisations type CGT qui ç malgrè le faî.'. que le 'M.,PoG.I. 
conteste 11 efficaci t é de .ce syndicat, a t out, fait pour· ,-:1ettre en oeuvre 

.- depuis 8I ce que le MPGI revendique justement. M'ais que les syndi<:alistefl 
français ne se fassent pas d'illusions~~ls ne serorit pas sollicités par le 
M.P.G.I. pour contribµer à 111 "oz-gand aat.Lon de s forces productives" : 

"Sans entrer dans les détail.s, nous dirons que la.combinaisen 
du travail et de s moyens de pr-oduc t Lon dans le processus de 
production, échappent le p'Lu s souvent, à l'i.!1itiative .. des 
oua:a_eoupéens à de très rares exceptions près-' Il appj.rtienàra 
au~Français ou au Béké,dans le. cadre de définir l'organisation 
de la production, de décider si le t~avail, doit être fait à 
la chaîne -où chaque t~av'ailleur effectuee une seule opération, 
ou si chaque travailleur. effectue toutes les opérations abou­ 
tissant à la fâbrication d'un produit. Les tâches d'organisa 
tion, de gestion, de surveillance et de contrôle du processus 
de la productionsont assurés par le capitaliste ou ses délégués, 
ce qui revient au même. Il va sans dire que les salaires des 
cadres français, ajoutés aux avantages. e~ nature et primes 
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auque L leur séjour. aux colçn,ies)..'eur donne dr.oit, grèvent 
lourdement les résultats d~s. entrrp.rises guadel.oupéennnas. Il 

~ • . ; • ... . • . t• • : . , • • t. . 

A eeouter cela, on a comme 11 impression que-, l-è.~ bourgeoisie., guadeloupéenne 
ne serait qu'une vue de. l'esprit èt O 

qÙe 
O le· capi talieme, lui serait purement 

~ra~çais~, P!!r ~; e~tendre tout ce La à. une êpoque où' le capital. est. depuâ s. · 
bien logtëmps internati~n~lis~, et ceci totalement~ Mais le nationalisme 
dans ce Q.!3.s lâ , . se d.C>tèrai t aùset d'un in.strument. nécessaire à sa ·domina• 
tian, instrument qui fèrait défaut de la part des exploiteurs français: 

"Bien évidemm~nt', pour se.donner une façade démocratique, t , ''. ,. 

la Franc~ admet dp.:qs ses h~micycles quelqu~s originaires des 
·
11DOM11 dont la présence est p;us symbolique qu'efficace"• 

Tous les prolétaires , guade'Loupèen s ou français,.sayent très bd.en que la 
càpit~l régn~, en Guadeloupe çomme en Franc~, au moyen de la démocratie. 
Ce ne sont pas"les quelques mesures. qui figuJ:"ent au programme du MPGI qui 
vorit doua amener à croire le cdnErairi. Ceiles-ct se confondent largement 
avec le type d 'explqitation capâ talise qui régne sur une bonne partie de . 
la ·plané.té. La démocratie c 'es~ .t ou jour-s · 11 e scâ avage salarié, Les p~:inor.:e.iers 
de la démocratie se comptent par milliers.~ t~avers le monde. Mais ~es 
prisonniers, le MPGI s I en ·coqtrefout totilernent: les pro.létaires en lutte 
les communistes ernpr~sonnés ne 'font pas partie de ses préoccupations en 
tant que. PI'.éoccupation de cl.asse, cias~e qui lutte pour son émancip:E'ltion. 
La préoco.upat:1.on du· 'MPGI correspond plut.ôt tout à fait à une perspective 
de miàe aux affafr,es 'dir.e.c'Ç,e d ~une. fraction bourgeoise du capital mondial 
là bourgeois'ie guade'Loupèenns, La tentative mystificatrice qui se dévelop­ 
pe actuellement èn Guadeloupe et qui vise à amener le prolétariat à lutter 
pour la libération .nationale est to~t simp~ement une tentative organisée 
par le· capital 'pour- détourner le .p,rolétairat de ee s régions de leurs 
objectifs de ~lasse. Ce~ -0bjectifs·de classe ont des raisons d'~tre •• ffia 
crise ~rappe en Guadelnupe comme .Pa!tout ailleurs dans le monde. Le pro­ 
létariat est de p1us en plus frappé par ce LLe-eca, :r. <J c: licenciements, le 
chômage, ia mi'.sère, n.e. cessent de 'se déve;l..opper .. Le a reactions, du proléta­ 
riat de Guadeloupe n" ont certainement pa e à s 'embarasser de c·onsidérations 
nationalistes puisqu'ils sont soumis à la même classe, la classe qui repré­ 
sente le capd t a'L mondial. Ceoi le MPGI le sait fort bien •. Il -lè sait tant 
et si bien que son programme est tout à fait calqué sur le programme·de la 
gauche française. La seuie ·qifférence pour lu·i ré.side en ce que ce ne peut 
être qu'à des Guadeloupéens de l'appliquer. Ces perspectives, e,t c'est 
le moins qu'on puisse dire, ne sont guê r-e .réjouissantes pour le ,prolétariat. 
To.ute la strat.égie de cette organisation vise à réprimer le mouvement pro- . 
létari.en, .â colmater les brêches occasionnées par les ·1u,ttes -ouvrières, 
à miser sur une ·politique ultra-nationaliste et réformiste tous 'azim,its·.·. 

11 Rest.ent les ~yndioats i~dépendantistes ·qui, il faut le recon- 
_ naître, lient libération s9ciale et libération politique, 
e '~st-à-:dire· le. ·poli tique .et l'~ syndical. A. savoir que pour 
lutter pour l 'émancipption politique totale.: •'est lutter 
directement pour l'amélioration fondamen~ale des conditions 
de vie tlee trav:ailleur~ puisque pàr définition cette émanci­ 

.Pationdoi t d~boucher sur une· rest;l"l,l.c.turati_on de la société 
et de.son mode:de produption.~ P• 5~. · 
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;a. test~ctur~tio~., ~s:t o~rta~n~~me~t ~n mot qui commence p~r i;rrite:r · bon: 
nombre de p;!iolétairp_~ qud de .. p;J.p.~! en. p~u~, _en. font le~ frais. - lia cf~ee en~é­ 
md quë qui. r~gn.~. en àùadeloupe. d~pµis" un.'. oert~in. tempe' déjà a de qµo;i.. ~sci- 

. ter l~s ip.q~iJtu.des::P.e· la .. bourg.e9is~e: .1 .";J.ocale ou non .. peu impo~1;e. Le .. 
prolétariat n'' a pas à' prêferer. une: .. bou~gepis;e à une autre~ l>al" c~ntre; il 
''.~e;~it yai:tJ. ,dey;'.µier·qtfe,les mou:l(em.ents(.d~ li'!:lérat;on .. nationale--. ne ~epot:1ent 
12a.s effecti-v.:ement I s:ur'. un. mouvement:- social: su1:3oi te ·par: le· cri11Je du· capital • . "" . . . • . .' '. . . • . . .. ... . . ! 

De m~me qu'il serait vain de nier que des zones colonisées extat~nt·tou~ 
,joµrs ·dans l~ ~p~de~:Le·probli~!= est·donq ~ien de ;sa~oi~, su~ le plan 
straté.giq11e, qu~J,.le. ori~nt~tion doit se -~oIJ-ne:b l~ prolé.tari~t révolution­ 
n~ir~~ Noua·. n~ sommeaP~Je ceux -qui pen senb ·q~~ la . crise ·· soit due au simple 
faj.t que ·c,~st -l'Etat :f~anç.ais qui .dirige le~·~ffaires·;~n.G1,1adeloupe. Ces 

- af!air~s~ ~l.lès~même.s d:i;rigéës .pa~ un· Etat guade Loupêen ne pourrait oertai- 
• . L • , • ~- " , . .• • . .. .. • , .. 

nement pas· evièer les fameux .. 11 •. rev:ers" .du oap:i:talis1J1e· .. que aonb les crises. 
En etfet' dan s ië: pro~ram~e · qui .noue .. conceœne , . nulle _part ,~1 -n I est :fait 
méntion de l'abolition de la propriété privée, du travail salarié et du 

.. Profit. ,Le type ·.de .sy.stéme _q~e .3:e MPGI. ,i:eut mettr.e en·.place s'apparente' 
tout .â •• {ait au. programme : du FLN .aig~rien au :mG~e:qt de l; 'irrdépendanee de 
l 'Algéd'.e. L 1·A1gêrie·. n.~.est .qu+un exmmple caz. la.:e~ruc-ture de .domi.na-tion 
que. préparé Le .· MPGI s ,·_apparente. à une; structur~. d; '.Etat ·telle qu'elle ?Xis- 

... Je dans. les ·pays .de .l 'E.st •. , C'est incon.testable!J.lent une : foi:me. d'encadrement 
~U proiét.iriat .~éÏEiti v~·ment duré. que pr-ê ç.ond se ·· ·ce mouvement t 'Ce quit .'à -La 
).imite, p_eut la-~sse~. prés~ger, .l'é.mer~ence d'~n. .. mouvement :ouvr.i.Er assez rad-i­ 
càl et aè~if1dans une période r-appz-o ohê , Et o~:~st bi.en l~•qu';l:faut;-Vo:ir 
~'le problème -guade Loupêen" .· O'Q ·. 11antil:lqie" :• :L~. bour-geod sd e _ne s '.Y est 
pa s trompé.?··· -Mais qu'on en .juge : .. . . . . . . . : : ' 

. '.' La. Guade Loupe ne pourra faire ·-i 'écqnomie ,g. ~u~e mise. au ,net,­ 
-d !un reo.enoement minuti~ux .. qui .pr.éc:.éde!'a .le ·renvoi: organi.sé 

. de toùs :.le~ ~.fauteurs ·:de tro.ubles, <;iélinquants. De même· ceux · 
.qud, n' ayànt .. pas. une acti.v.i té .. pr.ouvée ne. pourront demeur~r sur 
le sol. _,gù,aJe,1:oupée~, '~~ut<iexa~e·n de.~ ~c~s. di t_s ''.. poli ti.ques" · 

.N.ot~ë :Payai~dev.sn,t ·· av.ant ·tou,.t se· cons-:i~-r(·.r à.);_a -construction: 
, . .ne ·peut .au 4.épart. · prendre e·n charge '-~~s -:ri.on,-~ationaux, -faI."dea.u 
. ":inipossible à supporter. Des. a;cords .. c:t•., ,q;Y.;'!3Il"Oions :tr .. è~ .'atTictes 

'rela'ù.:t.à. ·,à la.:politique .. -d '·immigr~tlon °et~ de reJ:a·t~ons inter~ 
pay';;_ s~r~n~ ~ignés, .av eo Tes .~oisin~ ._de.· i; c.araîb~.:~- :ù fa-ut ·en­ 
finque .... bous .. les :~:n::'ange:i:-1:1 .de toutes ~E:.s ,_nat,iqp.:ali tés, de t,qut:es 
.race.s se.n;t,e,n,t que .:!:a .Guadeloupe est gouvernée. et que. le. t.ernps 
'de la per~~-BS:ivitH: ::est .,f~ni :. Oeci: ·,ne. ,veu~ .·pirn d.ir~ ·politique­ 
x~nophobe, au co!"l!trair~-,.- car nous somme s de·s Cari}:>é.ens. c onvad.n­ 
eu a, Mais pour' parler et s' engage r avec .as-su;~ance:,: il _faut -que 

.. , . l.' ordr.e régne. chez soi. d \abord·. De -t:o.ute.s f~@ns·, les travail 
.. le:ur;s ~t-r,angers;;qui ;re5::teron:t .at;:_tl)ays ·verron~- changer radica­ 
Lemen.t leu,~~ copd~ti:ons :de ,t'ra_vail.1:· à é·g~l:i;té .de droite et 
devoirs .ave c l "enaembâ e des ,autres 'tr-ava:i.ll.eurs :-guadeloupéens." . . .' . '• """. . . . . . . ~ 

" ··.p;~9 .. ',i•'r·;•;,.4:~ • r! 1• ;: 

~uel! _pro,gramm~ ! Cela rappe·l·le .facheu~emen,t comment; les bouœgeo Lad e e confron­ 
té:e•s . ~ de ·r·éels mouvemen t s r:é:vol:U'tio:rtnai~·es ont mis en·:place ce type de 
c;ntrôl.e ·glo.bal af":in de, mi.e~x~ e:xe~ce.r-.leur .rép:;r-essi.on~ -suz- -il.e: mouvement 
ouv,ri,er ••. Ce. la, bien évid~mment:' n,e·.:_peu,t que -f~v:oriser· :et,.sat16faire toutes 
1-~~ ;fractio,:is du ·ca'Pi:tal q~_i se s~~tu.e:nt . aux· abords immé!li'ats des Antilles 
du. poi'n.t de: vue .g.éopoli t·i;Ul,l_;e •• pett_e :'!préten~ue;"pré·ser:vatio:µ: ·_de la révolûtion" 
ou '! eonstruction du socialisme. dans _un aeuû. paya" prenç\_ _des connotations 
qui ne ·-peuvent que _-confirmer ·~ ,·~p~~~it.io:n :f~ndam~nta-le. de .TOUTES la statégie 
ré;1volution,naire à ce type ,de .concepit·ions. 

.. 

I7 



r 
/ 

En effet' ·si. oh se référe â 1 ruRSS ·pour ne citer ·q1:1e cett~ ~one . d·, explo'f ta..;. 
- tion capitaliste; e'e type de· contrcSlè, · d '.èrifermemeh~ :s11'stétnatique, a joué' 
-un rÔlè non ·négligèable dansj_là'?myst:ifi~ition 4év~lopp~e: par. J/' oav.i tar:: · ·. 
mondial· af"1n de leurrer le _.pr<;ilftariat . sur··1~ · P::rM;endue eiis'!:ehée. 'd'un .p~ys 
où de" paye ëommunâ etie s <··et ou). soclalistél:i:· .. : ·: . . . r· . . . 
'Mais que les prolitaires '. de Giiâdeloupe sè t-âssurent ·,: ils~. auron-t; le î>dù~oir 
-qusnd tn~mè, réellèmeht lè 'poùvoir. ·Le MPGI ·a··pensé ·à·:to~tr en _bônf démooI"ate 

• i. l • ,. • f • ., . • qu'il est :-· · · ·,: .·· . ' · · · · . · · 
Cependant bien dé~ sociétés ditès'11.démoc:tatiques" ne le i:sont 
qui à la . faveui: d 1'èleotionâ 1 au suffrJge 'üni vé:rsèi qu; 'ont 1i~u 
tous les. cinq. ans: où . sèpt 'anë~Dàns:·1 'i;itervalle, il :'y a• CO:Q.~-<: 

• • ~ . • • • . • • . ... ~ • ' 1 ,. , • • ... . • 

ffscation·effective et.durable du_j;j(?uvoir popùlair~ ·et·conc"3n- 
: traticin de·· ce pouvoir. entre les m~ins de que Lqùe s .una qui ins- 

• • • • f ~ • • • ; , ,. 1 . 
• tituè'iit une subordination hiéra~chiqU:e à partir d'un sommet . • 

· ·t6tit ën prétendant toujours parler· et agîr au nom du peuple. 11 
.. . . . '.... . .. ' . 

Le MPGI· veut donc réformer ·.à forid la· d~ocratiè. Il faut dire que ~ri-Pério­ 
de de crise algttè ', Lë capital: a· de ·plus en plus besoin _d~ mainten:i,r ·1ès, 
exploités sous sa ··coùpë. Le spééialiste :· de la mysti~icat~on II au '.raz des 
-pàquerettès" qu'est le·MPGI aura tout d.e même quelque mal' à fairë avaler· . 
~aux pro·létaires·, quelque peu r~voltés pnr la gestion ~api taliste, que ceux-ci 
ont· le ·.p·ouvôir :et 'dé.éident vraiment de Lèur s ·besOins et néqessités politi­ 

··quea pendant ·'!è"à périodes éleetoral1::s~ 'En France;,. en Guadeloupe· _et ailleurs 
la bourgeoisie·~ ~ellement bién ·~ompri~. cel.a qu I e.i1~· l'applique ll}aintenant. 
avec tout le zèlê ·qu'on lui connait. Il suffit pour çela de.se r~férer aux 
médias, pour constat~r qu'on nou~ abreuve contamment de.considérations 
él:ecto~alietes, qu 'ori nou s prép~re . mênjé pour' des élections qui auront lieu 
dana- quelques années. Les éampagné e éleètorales 9fficiell~s démarrent tou­ 
jours 'dans Un laps de temps assez rapproché des_Iélections effectives, mais 
là "oampagne " réelle elle,· est ·c;rist'arite. A. ces cà.mpa~es d'intoxications 
ici'éolôgi 'ques, il :raut bien ajouter :toutes les mesures prises par le capi­ 
tal àfin. de. faire participer le proJ:'étaîre à 'son exptoftatï'ori; travailler 
pouz- ·sà ·:·société, pour la France, pour prdduir'e' Fr~nçai.~, part.iciper au sein 
"de '!tt Conseils d'atelier" réuni~ "pa~ res'bon_-s seins des·_ 4irections patrona­ 
l'és ·sous l'égide de l'Etat, à'l'amélioration d'~ne struoture··de production 
af'in de mieux développer le productiviité· du travail, 'donP de l 1exploitation. 
Tout cela se fait toujours dans l'optique d'une améîio'.ration des conditions 
de travail, de façon à pousser le prolétaire à pa~t'iciper à ce genre de 
consultations. En un. mot, il siagit pure~ent et sif!plement de collaboration 
de classes. Mais il ne peut en être · autrement de Ta ·part d'une organisation 
purement nationaliste. . . '. . . . ' 

· ,"Cette expérience ·(algéile nne _et portügùai.àe )· enseigne que 
l' autogèstio:n elle-mêmè p"résup'pôse une I révolution poli tique 
qui euppr âme J:a aôoi'ét·é bipola-~ite: ·dir'igeants et dirigés. 
Cela rev.ient· à détruire ·1a structure de clàsse ou tout au moins 
dans un premiers temps à diluer la structure· 'de· classe.L 'éga­ 
lité de s pez-sonnaa est au départ l'' idée force qui doit être ,• r 
reconnue de' toua pour- l'ap.pli:catl·on· pblitique de °l'autogestion.· 
Nier oette. égalité, d'est a,ïsèl riier l 'égal.ité de s homme s et. 
r'econna!tre 'Il nor'mal" que ill.es hbmmè s commandent et 

0

qu"e'. d '_auttes 
obéissent ét 'par· là au asâ , Ùi séhé.rria1 poussé à l'extrêm_e·,: jù's­ 
tifier: et légitimer 11·ê11éiavage-.·~.--:c_1est paz-cequa noua a~pns 
'été e:aclàves ·des S

0

i:èèleë durant ' donc. a.sservis~'et soumis à 
la, volonté 'des autres, '.qu:Éf nous sommés· natureÏlem.ent inéfi,ant:s 
de la gestion de nos -affa.freà par d'autres 'et que 'i 'autogestion 

, 
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doit nous donner les moyens de nous réaliser dans une société 
que nous voulons réellement éga.li taire. • • Notre démarohe se .· 

caractérise donc p~r l'auto-initiative d'un corps social(qui s'apparente au 
peup l e tout entier) qui . s 'o.-g. .t_oorganiserai t sans créer de cou­ 
pure de classes entre dirigeants et exécutants -et qui, par là 
même, ne reconnaitrait aucÛn privilége de droit ou de fait, 
de naissarice ou de fonction, l~s tlches.~e direction étant non 
seulement révocables, mais redéfinies comme étant des tâches 
de coordination dans le ·cadre d'une rotation" P•P• 59 et 60 • 

. f'n .nous parle .dist:inctement de . ·" révolution pqli tique" qui sùpprimerai t '. 
les cla~-ses .• _:j.i n •·y ·a pas d ' ambigüité 'ici-. "Révolution politique" ne si­ 
gnifie nullement abo·lition des -o La aee s , Car il fau,t . " dans un premier 
temps d:iluer. Le s classes". Et v:ient ensui,te ia f~meuse égalité entre les 
hommes. Egalité! Egalité lorsque la propriété priv.ée est toujours de mise. 
Tout le baratin anti-égalitaire de droite et d'extrême-droite ne peut évi­ 
demment que s'amplifier face à des·inepties de ce genre. Car le MPGI a bien 
en vue la11gestion des affaires" et pour cela, il est mieux que les anta­ 
gonismes de classes• disparaiss~nt Tel est son voeux. Mais la réalité 
c'est autre -cho se , " Le peuple tout .entier " , "une démarche caractérisée 
qui s'autoorganiserait sans créer de coupur~ _de classes.", voilà bien .le 
rêve de la bourgeoisie mondiale, de l;a communauté fictive du capital qu'es~ 
la démocratie. Mais pour qu'un tel programmme soit élaboré il faut quand mê 
me se rendre à l'évide~ce :Il. se .passe des choses en·Guadeloupe. L'histoire 
nous a maintes fois et maintes fois montré.qu'au travers des mouvement~ de 
li•ération nationale des luttes ouvrières avaient été du moins au départ 
un facteur de son éclosion. ~a cris~ aidant, il ne fait guère de doute 
que le prolétariat n,1 est i,a!:J absent de ce qui se passe en Guadeloupe, de 
même que s dana 11 émigration.: guadeloupéenne en France. Et c'est bien là qu'il 
faut voir la raison de tout le remue-ménage orchestré par l'E~at français. 
L'A.R.C.( Action révolutionnaire caraïbe) a de fait stoppé toutes ses actions 
depuis le 27 mai I984. L'ARC de fait "ae trouve. politiquement très très 
proehe du l?MPGI.Max Safrana, memb~e du MPGI inculpé et emprisonné depuis 
le :O novembre 83 s'est trouvé brusquement remis en lib.erté le 7 septembre 
84.Pans le même temps, Georges Lemoine , secrétaire d'Etat aux départememts 
et territoires d'autre mer, déclarait qu'il souhaitait _que 11ARC et le mou­ 
vement indépendantiste antillais, participe un.jour aux élections. Interrogé 
par le Monde à ce sujet, il déclarait: · 

"Pourquoi pa~. Les gens de 1 • ARC di.raient : nous reorionçons à 
l'aetion violente et nous faisns de la politique. Je ne pourrài 
que me réjo~ir de cette prise de position, non me. réjouir qu'il 
défendent 1 •:i.ndépendanc.e, mais qu'ils rentrent .dan s le cadre 
de 11 action démocratique.Nnus avons toujours condamné l 'Ùsage 
tle la .force aveugle, ~ais ~ans l'éventail politique, nous ne 
p0'\1.VQns pas sousestimer le rôle que pourrait jouer, ·dans le ca­ 
dre des institutions, ~n parti qui ferait campagn~ pour l'indé­ 
pendance." Le Monde II/9/84. 

(2uoî de plue significatif! La .collusion des organes bourgeois au grand -jour 
ont toujours montré leurs· obje·çtifs. La situation du prolétariat dans cette 
zone doit véritablement leu~ causer ,des problèmes. J~ aussi le MPGI sonne 
l'alarme.sur un poing qùi peu~ fair~ rire certains mais qui n'en est pas 
moins fondamental.et significatif · 
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. ·. "~1. faut .de toute urgenee reeonstruire la c·ell~e de 'b.ase de 
la société 

1
gua_~_elou~~·enne.; Elle est_ lé point de départ obligé 

de toute amelioratiôn ·qualitative de notre mode de vie. Force 
est de constat'er que· la fami1le gaadeloupéenne d'aujourd'hui 
est là. pour le prouver· ... • De· nombreux maux lézardent actuelle­ 
ment .l 1entente entre.les co~ples, lei familias••• Nous som­ 
mes pour notre part., sincér~ment convaincus que Le a causes his­ 

_toriq~es, · p~yogologi_que~ e·t 'écon.omiqu.eS ·qui ont. aùsci té 11 effon­ 
drement de La fanrille gÛadeloupéenne, ilaparai tro'nt .. àve~. la 
fin.''de l'exploitation ·êol·on:i;ale,feront· du même coup d.1.ep-,çc:;t~itr-Q 
les. tares de compdr+emenb qu'elles av9:ient e_ngen~h.-6 .. • • : . 
L'homme et 'ia femme· guadeloupéens s ' entendront' pour que le. fa­ 
mille redevferine dans une eQoiété b.armu:ti:t,,H\.so, la ce11u'.\.e -de 
base·la pl.us·précieuse de cette ùèrnière ''P. 73 et 74. • 

Cette merde.que nous venons dê lire a déjà, il y a bien longtempsn, reçu. 
la critique.qu'elle méritait.Mais:force èst de constater que la critique . . . 
théorique ne suffit certainement pas. 

.. 

"Le mariage bourgeois est, en réalité, là communauté des fami­ 
lles mariées. Tout au plus pourrait-on reprocher aux communistes de vouloir 
introduire~ la place d'une communauté de femmes hypocritement dissimulée 
une communauté officielle et loyale. Il est évident, du reste, qu'avec 
l'abolition de régime actuel de la production·, La communauté de s femmes qui 
en dérive , c'est-à-dire la prostitution officielle et non officielle, 

· disparaitra. 
Au demuurant rien n'est plus ridicuîe que ces bourgeois scandalisés,, au nom 
de la morale la plus haute, dé la prétèndue communauxé des femmes; officiel­ 
lement préeonisée par les communistes.Les communi.etes n'ont pas besoin 
d'introduire la communauté des femmes: elle.a presque toujours existé: 
sur quoi repose la famille actuelle, la famille bourgeoise 1 Sur le capital, 
sur le gain privé. La famille pleinement épanouie n'existe que pour la 
bourgeoisie; mais elle trouve son complément dans l'absence forcée de la 
famille chez les prolétaiees, et dans la prostitution publique.Cette contre 
partie une fois disparue,· la famille du bourgeois disparait naturellement 
du même cou~: l'une et l'autre s•êvanouissent aved le capital. 
Nou e reprochez-vous de vouloir met b r-e fin à l'exploitation des enfants par 
Leur s parents! nous avouons :ce crime. Mais nous brisons, dites-vous, les 
liènâ les plus intimes, en substituant à 1:1éducatiorr·familiale l'éducation 
sociale.Et votre éducation 'n'est-elle pas, elles aussi, déterminée par la 
sqciété? Par les conditions sociales dans lesquelles vous la pratiquez, 
par l'intrusion directe ou indirecte, de la sticiét' au moyen de l'école, 
etç ••• ?Les communistes n'inventent pas cette influence de la société sur 
l'éducation, ils ne font qu'en.changer le caractére, ils arrachent l'éduca 
tian à l'influence de la classe dirigeante. ~ 
Là phraséologie bourgeoise sur la familie;et l'éducation, sur le$ doux liens 
qui uniésent les parents et les enfants, ·devient d'autant plus ééôeurant ,· 
que,par suite de la grande industrie, _tous les liens de famille,pour les pr 
p~olétaires, ae déchirent de plus en plus, et que les enfants sont transfor 
mê'a en simples objets de commerce, en simples instruments de travail." 

MARX-ENGELS, Manifeste Communiste, I8~8, MEW, IV, p.478 et sv.) 

.. 
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Le MPGI dit clairement ce que d'autres mouvements nationalistes pensent tout 
bas. Sa position se résume ouvertement en une seule formule tout à fait 
exempte d'ambigttité: l'exploitation du prolétariat guadeloupéen par des 
Guadeloupéens. 
En Guadeloupe, ce n'est pas seulement la bourgeoisie française que le pro­ 
létariat veut combattre, c'est aussi la bourgeoisie locale, nationaliste. 
En France, c'est en dehors de considérations" guadeloupéennes" que les 
prolétaires guadeloupéens doivent combattre le capital. 
En France comme en Guadeloupe, c'est un même prolétariat qui doit lutter 
contre un même ennemi: le capital. Le capital dans toute sa réalité, 
régionale, nationale, internationale. 
Pour mener un combat de ce type, internationaliste, pour l'abolition des 
classes et du travail salarié, sa réalisation ne peut se faire que dans la 
perspective unitaire du prolétariat mondial, dans une organisation mondiale. 

Si cette organisation n'existe pas encore aujourd'hui, il n'en est que plus 
important et fondamental, de s'organiser en se fixant comme but non seulement 
l'extinction des classesx mais aussi l'abaissemnt des frontières, leur des­ 
truction. 
Si le prolétariat se trouve souvent impliqué dans les mouvements de libéro.tio~ 
nationale, c'est-à-dire impliqué en tant que classe luttant pour des inté­ 
rêts capitalistes, en tant que classe du capital, cela ne signifie pas pour 
autant que les tâches des communistes doivent être de s'intégrer dans ces 
mouvements parce que le prolétariat s'y trouve. Ici aussi, ce qui est à 
l'ordre du jour, c'est l'autonomie prolétariennne. Le domaine d'intervention 
qui est ainsi fixé au prolétariat révolutionnaire et aux militants commu~ 

nistesestdonc très clair et répond à plusieurs mots d1orâre: 

-En cas de développement armé de la lutte de libération natio­ 
nale,le prolétariat ne peut que propager le défaitisme révolu 
tionnaire contre les organisations nationalistes locales et 
contre l'Etat français. 

-Il ne peut se regrouper dans un cartel d'organisations aux 
intérêts différents ( immédiats et historiques) car il ne con­ 
tribue pas à constituer un front uni, ou un front populaire, 
qui émoussent sa combativité pour mieux l'annihiler et lui 
faire perdre son autonomie de classe ainsi que la lutte qui 
découle de cette aunonomie. 

• -La nature et la réalité du prolétariat étant internationalistes, 
celui-ci ne peut s'opposer qu'à toutes les frontières. 

-Son organisationne peut donc se réaliser que sur la base 
programmatique de l'unité internationale prolétarienne. 

-Il doit donc rejeter politiquement tout soutien I;.' ·; venant 
de mouvements nationalistes qui peuvent se manifester à l'occa­ 
sion d'une lutte contre le capital.Ce soutien n'existant qu'aux 
fins de mieux encadrer ultérieurement le prolétariat dans le 
concept" national" car l'exploitation par les mouvements natio­ 
naux des luttes véritablement prolétariennes a toujours été une 
constante de ceux,c&ans les phases de libération nationale. 

2! 



Ce àernier asJiact implique que .neu e déveleppiens .La .cri.tique. cemmuniste à 
l'enèentre de ce type d'erganisatiœnè dont certaines sent beauceup plus con• 
séquentes que le MPGI a. C.e sera 1 • ebjet d'un autre article à° paraître. 
Neus. av•ns essaye· 1n1.r ce. texte ]Dlus· eu moi.na actualisé, ,i"e rempre avec 
\tne pratiqu~ q\li · a fléjà fait be au ce.up. de _dl!gâts liane ce qui ·reste àu meu­ 
vemen.t révelutienn:air.e: 'e '&et-à-à t r.·f; une cri tique le. plupart du! tempe . 
degmatique _cie. tel ou t.e.i aspect. du me.uve.rnent BIDCial •. Cet article .est effec­ 
tiveirien:t très incomplet, mais- il ·ee· eftue. dans une :persp~ctive qui censis­ 
te aussi à apperter un matériel de pro'pagande qui ne soit pas dirigé exclus 
sivement en direction , "une é>li.te rév@lutiennaire mals au centr'aire puisae 
~tre, aussi di~ec~ement que p9ssible. ~,,~ati~nnel sur le ·terraJno 

• 

Le prol,lème 
des minorités 

. ' 1; . . . 

. . - . . . nationales 

Nous publions ci-après· un texte. de "BILAN" paru en I935 dans le N11I4 de la 
re'!'ue. du m&me nom. Ce texte •: dé_jà été Vobjet_ .d'une réédition par la re• 
vue "La Dévolution communiste" organe théorictue de la "Fraction. communiste 
intern~tionaliste" ( B .. P$RX 6.· B-I060, BruxeLlés Belgique). 
"BILAN" ~tai·t l·' organe de la· .F.raction italienne de la gauche communiste 
qui tut comtrainto de s '~?tiler da.ne les années :,o. Noua n'ergoterons pas 
ici sur certaine aspecta de .ce texte qui peuvent prêter à confueion. car 
celui-ci en lui-même nous semble· su.ffisatDment. clair- pour traiter d •un 
problème q,ui re,ttte _toujours .d'actualité. 

• 
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~otre ~poque est domin~e par un pase~ 
d • essor rfvolutionnai re et par les som­ 
bres d,faites que le prolEtariat vient de 
subir dans le monde entier. La pende 
marxiste qui. gravite autour de ces deux 
axes parvient difficilement a rejeter les 
d~froques inutiles, les formules p,r1- 
m~es, l se dibarrasser de "l'emprise des 
morts", pour rroeresser dans 1 '~labora­ 
tion du mat~riel nouveau, nécessaire pour 
les batailles de demain. Le reflux r~vo­ 
lutionnairé ·ditermine plut6t une résorp­ 
tion de la pensfe, un retour vers des i­ 
mages d'un passi '"où l'on a vaincu"; et 
ainsi le proUitariat, la· classe de ! 'a­ 
venir, est transformi en classe sans es­ 
poir qui console sa faiblesse avec des 
dklm&atione; un mysticisme de formules 
creuses , pendant que 1' &;tau de la r!­ 
preesion capitaliste se resserre tou­ 
jours plus. 

Il faut proclamer, encore une fois, 
que l'essence du marxisme n'est pas dans 
1 'adulation de chefs prolétariens ou de 
formules, mais une prospection vivante et 
en progression continue, aussi bien que 
la sociEtl! capi taU ste progresse tou­ 
jours plus dans le sens de l'emprison. e­ 
me:nt de la révolte des forces de prod». • 
t Lon, Ne pas compléter 1 'appo.rt doctt:i. • 
nal des phases ant~rieures de la Lut r « 
prol~tarienne revient à rendre les ou­ 
vriers impuissants devant les armes neu­ 
ves du capitalisme. Mais cet apport niest 
certes pas donnê par la somme des · pN:d­ 
tions contingentes, des phrases isolées, 
de tous les ~crits et discours de ceux 
dont le génie exprima le degré atteint 
par la conscience des masses dans une 
période historique détenr.in~e, ma' .3 id.en 
par la substance de leur oeuvt e t,ai fut 
f~condée par 1 ° expérience d· n ·.ù·1n use 
deaouvrier.s. Si dans chaque J.•érill<l r ' :­ 
torique le prol~tarist gravit un 1t~elon 
nouve'!Y, st cette progression est 
consign~e <Ïans les écrits fondamentaux de 
nos maitres. il n'en reste pas moins vrai 
que la somme des hypothèses, des schémas, 
des probabilith ~mises devant des pro­ 
bl~mes encore embryonnaires, doivent être 
passis par la critique la plus sivère par 
ceu~ qui voyant a'~panouir ces mêmes ph§­ 
nom~nes peuvent bâtir des théories non 
sur le ~probable" mais sur le ciment des 
exp6riences nouvelles. D'ailleurs, chaque 
p&riode contient ses lhr,ites I sorte de 
domaine d'hypothises qui pour être vala­ 
bles doivent encore être v~rHiées par 
les êvénements,. Mais même quand des phé­ 
noutènea sociaux se déroulent sous nos 
yeux, il arrive aux 111'.ar:dstes de \rouloir 

' 
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emprunter a 1 'arsenal ancien des faits 
historiques des arguD",ent·s pour leurs 
interventions. 

Nais le marxisme n'est pas une bible, 
c'est une 1riéthot.fe dialectique; sa force 
r6side dans son dyna1r,isme, dans sa ten­ 
dance· penr,anente vers une ~l~vation des 
formulations acquises par le proUt.ariat 
marclumt a la rêvo lut îen , Quand la tour­ 
mente r~volutionnaire balaie impitoyable­ 
ment les r,miniscences, qu'elle fait sur­ 
gir de profonds contrastes entre les po­ 
sitions prol~tariennes et le cours des 1- 
vénements, le marxiste n'adjure pas 
l'histoire d'adopter ses formules péd­ 
mt?es, de rétrograder : il comprend que 
les positions de principe &laborêes pr~e­ 
lable~ent doivent @tre pouss~es plus 
loin, que le passé doit !tre laiss& aux 
morts. Et c'est Marx rejetant ses formu­ 
les de 1848 sur le r81e progressif de la 
bourgeoisie, c'est L~nine foulant aux 
pieds, en Octobre 1917, ses hypothèse~ 
de septem~re sur le cours pacifique de la 
révolution, sur l'expropriation avec ra­ 
chat des banques; tous deux pour aller 
bien au delà de ces positions: pour fa!~ 
re face aux véritables tâches de leur~­ 
poque. 

A moins de supposer des conditions t­ 
d~ales et abstraites pour !'oeuvre d'~la• 
boration id~ologique, il faut admettre 
qu' inévita hl ement il y aura jusqu 9 ii la 
révolution de profondes locunes dans les 
positions du prolétariat en face des ~ 
vénements décisifs. L'emprise de la so­ 
ciété capitaliste, les luttes intestines 
au sein de ls. classe qui font d'un seul 
groupement le porteur de son idéologie, 
limitent la perception doctrinale quand 
même· il y aurait une expér:f.enc.e aussi 
lourde que celle que nous avons aujour­ 
d'hui derr:f.~re nous. Si l'on pouvait ad­ 
tr,ettre un organisme unitaire et mondial 
mobilisant Etat prolétarien et proléta­ 
riat mondial sur un tr,ême p l an, certaine­ 
ment le domaine des lacunes se r~tr!ci­ 
rait consid~rablement, sans toutefois 
disparaître, car pour cela il faudrait 
supprimer la réalit~ oppressante du ca­ 
pitalisme qui pèse sur nos cerveaux. 

Nous pouvons percevoir les principes 
de la lutte prolétarienne, les Elever se­ 
lon le rythrr,e des événements, n.aia pour 
t?puiser le problèrue de leur Uaboration 
parfaite, il faudrait aussi percevoir les 
caractères de leur application dans des 
situations qui se préparent seulement; ce 
qui. est ~videmment imposs.ibleo ctest 



Pour des marxistes, il n'existe vrai­ 
ment aucun crit~rc suffisant pour inc:U­ 
que r oil co1r.mence et où finit une "na­ 
tion", un "peuple" et le "droit" des mi­ 
noritiés nationale.a i s'ériger en nations. 
L'historien bourgeois Renan affirme pom­ 
peusement que '"1 'existence d'une nation 
est un pUbiscite de tous les jours .. et 
en r.ela d'ailleurs il ne fait que plagier 
le ''Contrat social" de J o-J. Rousseau. Ni 

Nous avons voulu, préalablement, poser au point de vue de ls race, ni a celui de 
ces considérations "pour les motifs ·st:d..... ! 'histoire, les 1r,ixtures que reprEsen- 
vants : d'abord pour justifier la néces- tent les Etats bourgeois nationaux ou ies 
eiti d'aller de l'avant dans une péri'ode- ·groupes nationaux ne se justHient. Deux 
où chacun veille avec un soin jaloux i se faits seulement animent les ~avar~ages a- 
chercher une niche "histori(!ue" pleine de cac!~tr.iques sur le .. nationalisme" : la 
ar,oi.siesures; ensuiÇ,~ pour faire compJ.!1!;.. langue et le territoire ·co11111,un, et ces 
dre qu'il faut cesser une fois pour tou- deux Héments ont vari~ continuellement 
t_es. de jongler av.e~ des hyporhêses ,_3es _ au travers ~es ·guerres, des_. eonquêt es , 
phrases ,' -des aff!flnations dca,enties;"~ ·-­ 
Y.arx et de Lfnine. Pour Cè qui nous 
concerne, nous n'aurons aucune crainte de 
dEmontrer que la formulation de Lénine, 
pour ce qui est du prohlime des minorités 
nationales, a êté dépassêe par les ~véne­ 
menta et que sa posi tien appliquée dans 
l'apr!s-guerre s'est avérée en contradic­ 
tion avec les élEments fondamentaux que 
son auteur lui avait donnls: aider à l'~ 
closion de la rEvoluticn mondiale. 

D'un point de vue g~n~ral I Lénine, 
pendant la guerre, eut parfaitement rai­ 
son de mettre en !vidence la n~cessi té 
d'affaiblir psr tous les ~ôyens, les 
prin~ipaux Etats capitalistes, dont; J a 
chute aurait certainement accélér~ le 
cours de la révolution mondiale. Appuyer F.t~t: cnpitaliste et Nation sont deux 
les peuples oppritr,is revenait, pour lui, concepts indissolubles, et se subordon- 
1 d&terminer des mouvements de révol.te nent 1 'un ~ 1' autre. La "t~ation"' sans cet 
bourgeoise dont aurait pu profiter les Etat est aussi ittpossible que cet Etat 
ouvriers. Tout cela aurait ~té parfait .à sans "Nation". En effet I cette dernière 
une condition: que la situation d1enseu.- est le milieu social nêcessaire pour mo- 
ble du capitalistr,e, l'ê.poque de l'itr,pé- biliser toutes les classes autour des in- 
rialisme, peemtt encore des guerres na- térats de la bourgeoisie luttant pour la 
tionales progressives, des luttes colf.it.~ conquête du monde, t"1ais collilr,e expression 
ries de la bourgeoisie et du proUtariat. des posi t1ons de la classe dominante, 
Quant au .de.url~me-Apect du p-cobUroe:'.-soë- · - .:.. cllE 11e 'peut avoir pour axe que 1 "appa-: 
levi par Lénine, le droit d'auto-d~tenr:i- reil d'oppression de Cëlle-ci: l'Etat. 
nation des peuples, la r~vol~tion rus~e a 
prouv~ que si la révolution prolétarienne 
ne co'tncide pas avec sa proclamation il 
ne représente qu'un moyen de cane.lisation 
de l'effervescence révolutionnaire, une 
~rme de la répression que tous les imp~ 
r!alismes surent a.anier en 1~19, depuis 
Wilson jusqc'aux représentanti:; de l'impé­ 
rialisme français, italien~ anglais. 

pourquoi nous disons: les principes sont 
les ARtIES DE LA REVOLUTION PROLETARIENNE, 
mais pour arriver I ceùe de.rni~re, il 
faut que nos armes embrassent tous les 
phlnom~nes contradictoires que la soci&­ 
t& capitaliste dfigage dans de pareilles 
plriodes et c'est 11 un problème essen­ 
tiel de tactique et de"pousser a fond" 
les pd.nc~pes. 

Pour explorer sl!rieuse11ier.t le probUme 
des minoritb natio1.1ales - Œujourd0hui si 
actuel en Europe 0

" nou* scroms · ohlig!s 
d'ouvrir unè pareathiae théori,1u~ e 

• 

F.n somme, le fil d'Ariane qui doit 
nous euider dans ce cJëd2.le de · formules 
confuses et couramment r~panducs par la 
bourgecf aâe I nous para11: consister dans 
le cddre suivant : l'~poque des r~volu­ 
tions bourgeoises est l'époque de la ··na­ 
tion" parce que la classe qui accêde au 
pouvoir doit se donner une armature so­ 
ciale qui corresponde aux deuY. · bases 
contraclfctcires sur lesquelles elle pose­ 
rn ses fondements: la lutte intercap1ta- 
1iste pour l~ do~ination du monde et les 
mouvements de classe du prolétariat qui, 
selon 1 'expression d'Engels, représente 
la force antagoniste "bâtée" sur la bcur­ 
fteoisie dis sa naissance. 

• • 

• 

Lo révolution frcnçaise de l 7f'! 11',i t 
déjà en !vidence, d'une .façon cristalli­ 
ne, la subordination fondamentale de ces 
deux notions : la d~claration les droits 
de l'hom~e (le règne de la liberté, de la 
fraternid, de l '~galid) fut instaurée 
en m&r.e temps que la terreur révolution­ 
nai re nfcessai re J la bourgeoisie pour 
forner sa cohésion devant 1' invasion é­ 
trans!re. Etat capitaliete et "Nat:l.on" 
m.at'chent. donc de front, car 1' av~neir,ent 
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de la bourgeoisie marque aussi le c.nrac­ 
tlre nouveau, collectif, que prend l'ins­ 
trument de production et le contraste 
entre la nouvelle classe dominante et son 
de"•eloppement qui eoerespondre dl?son,aie 
a la lutte prolitarienne. La n~cessitf de 
r~pondre au rlévelo9pement gir,antes~ue des 
forces productrices par une expansion in­ 
terriationale pouvant permettre i des 
bourgeoiajes d'accroitre leur taux de 
profit, est un ~lEment d'opposition fon­ 
damental entre les Etats capitalistes et 
explique la n~cessit~ d'Etats s€par~s et 
antagonistes. Cette expansion est la 
seule voie pouvant contenir le d~veloppe­ 
ment Economique dans ses lilr,ites bour­ 
geoises. ~''ff.ais pour cela elle doit aussi ... ' --..· . . 
-signifie,.wla destruction de la classe ·r~ -- 
pondant· i 1 'essor des forces de produc­ 
tion. Les conflits intercapitalistes, les 
luttes de. classe au sein de chaque Etat 
sont les EUmènts de base de la "Nation" 
qui seule peut r~aliser une structure~ 
tatique mobilisant toutes les classes 
pour la euerre- impérialiste et qui par li 
roftr.e repr~sente une enveloppe aveuglant 
la lutte de classe, destinée a faire de­ 
boucher celle-ci dans le chemin de 1' E­ 
trangleir.ent de la classe rEvolutionnaire: 
vers la guerre. 

La seuke réalité· positive dans l 'ap­ 
prt;ciation du problème national est le 
probH!me de l'Etat - CP. que d'ailleurs 
L€nine fit d~ji remarquer aux internatio­ 
nalistes polonais pendant la t;tTerre. Uais 
la notion de l'Etat, parce qu'elle indi­ 
que une oppreasdcn de classe, un contr81e 
pri v1.Ug:t'é des moyens de product.Icn , con­ 
pqrte in~vitablement la notion de la 
guerre, c01'6me moyen rle ma1ntenir le pou­ 
voi.r de la classe don-dnante qui vc tenter 
de freiner le ni veau de dêveloprcrr.ent ~­ 
conomâque , êtouf fer la menace dvolution·· 
naire et·•,accrottre sa puissance par une 
-t>Oli tiqU:C ~d' impêrialismeo Même l '.Etat 
prolétarien contient une notion de 
guerre, mais cette fois-ci de guerre ci­ 
vile internationale, puf squ! il apparait 
con-,tf,e l'instrument de domination de la 
classe prol~tarienne qui tend, confort!~­ 
ment; su développement productif, à éta­ 
blir une sociétf communiste internationa­ 
le. Seule l'extinction de cet Etat en si­ 
gnifiant la fin de toute société basée 
aur la division en classes, s:lr,nifiera 
aussi 1' extinct1.on de la notion des na­ 
tionali Us, celle-ci se justifiant uni­ 
quement en cas à'exietence d'Etats sipa­ 
rt!sA 

Ces qui;üques considfratiotne vont neus 

25 

permettre d'affirmer que si la soci~t~ 
capitaliste repose sur les contrastes 
suivants : antagonismes inter-Etats et 
luttes de classes s'atténuant au motr,ent 
de 1° ipanouieéement de ces premiers se 
développant au moment de. leur effondre­ 
ment, inévitablement les uns se dirigent 
vers la guerre :i.mp~rial:f.ste et les outre-s 
vers la révolution prolétarienne. Nous 
irons même plus loin: toute question na­ 
tionale se ereffe sur des antagonismes 
capitalistes et dans ce sens son croise­ 
ment avec le· cours dvolutionnaire est 
u~e impossibilit~ absolue puisqu'elle se 
substitue i lui et la guerre où elle a­ 
boutit est précisément la variante capi­ 
talistE" a des situations où objectivement 
peut se poser le probUme révolutionnai­ 
re. En somme, tout ce qui a trait aux 
norll'res d'existence, J la respiration so­ 
ciale, aux formes de domination du capi­ 
talisme, n'a de valeur pour le prolfta­ 
riat, m@ir,e lorsque 1' itr,p~rial isn-.e évo­ 
luant écrase des êUments primitivement 
essentiels pour son· pouvoir. Ni les for­ 
mulations d~mocratiques, ni le droit dE­ 
mocratique des peuples a dêtenniner leur 
sort, ni les droits de l'homme et du ci­ 
toyen ne peuvent avoir une valeur quel­ 
conque · 1orsque le cari tslisme viole ces 
formula.tions et ~crase des bourgeoisies 
coloniales ou pauvres , Au lieu de voir 
dans ces faits un terrain pour trouver 
des alliés au proletariat, il faut y voir 
une exprr.ssion des conflits inter-capita­ 
listes, domin~e par le sceau des guerres 
et des révolutions : 1' époque itr,perialis­ 
te où la soli dari té de toutes les bour­ 
geoisies s'exprimera toujours . contre le 
prolétariat, on les diversions nationales 
surgiront pour freiner l'~lan des masses 
et se jetteront enfin dans la guerre im­ 
périaliste lorsque le prol~t4rist sera 
compl~tement immobilisé. 

On sait que la vision de Marx à ce su­ 
jet fut autre. Il soutint le mouvement 
national des Polonais en J.848, parce que, 
suivant L~nine, .. Marx et Engels ~­ 
saient alors tr~s nettement" les peuples 
entièrement réactionnaires "qui ser­ 
vaient" d'avant-postes russes en Europe, 
aux "peuples révolutionnaires : Alle­ 
mands, Polonais, Magya.rs". Et Lénine 
d'expliquer que ce qui guida Marx ce fut 
la subordination des intér@ts d'émancipa­ 
tion des petites nat Icns aux int~rêts 
d' éir,ancipation de "quelques uns d_es 
grands et plus grands peuples de !'"'Euro­ 
pe" car "la revendication de la d~mocrs­ 
tie doit @tre pd.se dans son sens euro­ 
péen, on doit dire maintenant : dRns son 
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ptan mondial et non par portions iso­ 
l~ea ... 

A 19~poque de Marx, les mouvements na­ 
tionaux se confondant avec les mouvements 
de rEvolution bourgeoise ne pouvaient 
plus suivre un cours identique a celui de 
la rfvolution française oil l'inexistence 
d'un prolitariat, mais l'existence Md'une 
waasse souffrante· de non possEdants per­ 
mit l la bourgeoisie, en se posant comme 
champion de toute ; '"l 'humani tr d • adopter 
les positions les plus extrêmes au cours 
d'une ~volution allant de la Girondel la 
Montagne et de la Montagne au ComitE de 
Salut public. L'apparition du proUta­ 
riat, !'Epouvantail de ses revendications 
de classe, transformirent les rivolutions 
bourgeoises de 1848 en parodies sanglan­ 
tes de la Rfvolution de 1789. D'ailleurs 
Marx lui-même dEmootra que la r&volution 
0batssable" de juin, celle qui •apprit au 
prolétariat que la plus simple aD",Uiora­ 
tion de son sort dans la société bour­ 
geoise reste .!!.!!! utopie, utopie qüîa'e 
change en crime d~s qu'on s'avise de la 
rialiser•9 donna à la bourgeoisie europE­ 
enne conscience de soi-m@me et du danger 
prolétarien. et dEtermina son alliance a­ 
vec les puissances despotiques de l'Euro­ 
pe~ Marx put dire i cette fipoque que la 
rEvolution de Juin 1848, le massacre des 
ouvriers parisiens ayant montrE que. la 
France Ken toute circonstance devait 
rraaintenir la paix à 1' extérieur pour pou .. · 
voir mener la guerre civile a 1' intE­ 
rieur, aussi les nations qui avaient com­ 
mencé l lutter pour leur indépendance fu­ 
rent-elles abandonnies i la souverainetE 
de 1s. Rusaie. de l'Autriche et de la 
Prusse·. Mais en m@me telfops le destin de 
ces révolutions nationales fut subordonné 
au sort de la révolution prolétarienne• 
(1). L•évolution de la pensée de Marx au 
sujet du cro.isement des révolutions bour­ 
geoises, · de·s lliOuveir.ents nat Ienaux , avec 
le cours de Ja r~volution prolétarienne, 
est au fond le reflet de l'évolution des 
situations historiques. Avant. 1848 sa 
conception fondamentale est la suivante: 
précipiter la r~volution bourgeoise au 
profit du prolétariat, appuyer les peu­ 
ples luttant pour leur indépendance et 
leur constitution en nation dfmocratique, 
en s8insp1rant des intfir@ts europEens de 
la d&,oc:ratie, c'est-1-d!re de la lutte 
contre les puissances absolutistes. Mais 
les f.vinements postérieurs 1 cette pers­ 
pective, ffiontr~re11t que le cordon ombili­ 
cal reliant prolétariat et boureeoisie 
fte:U: coupf p.ar .le diveloppement des 
antagonismes $Oeiaux- et d~sotThl!ie révolu- 

tion bourgeoise, mouvements nationaux ne 
pouvaient se produire que sur le fond 
d'un &!crasement g~nEral des ouvriers. 

En effet, les rEvolutions bourgeoises, 
les mouvements nationaux ne peuvent r&ua­ 
sir qu'a la condition d'lbranler toutes 
les classes de la soci&d trouvant dans 
le programD'ae de lo bourgeoisie une rEpon­ 
se a leur oppression. Mais lorsque surgit 
un prolEtariot, expression du contraste 
entre la bourgeoisie et les forces icono­ 
miques qu'elle engendre, un &branlement 
r.6volutionnaire de· la société peut per- 
1r.ettre aux ouvriers d'opposer leur pro­ 
gramme 1 celui du capitalisme et d'effec­ 
tuer.leur propre révolution. 

Cet &!lfiment d'opposition de classes 
explique les difficultês de constitution 
des soci~ds bourgeoises aprêa 1848, la 
quasi impossibilité de faire aboutir des 
mouvements nationaux orientfs vers la 
constitution d'Etats capitalistes dis­ 
tincts, sans d~clencher en mfme temps des 
mouvements de destruction du prolitariato 
Ce que la révolution de 1848 ne put ac­ 
c01r,plir en Allemagne par crainte du pro­ 
l~tariat : l'unification nationale de 
l'Allemagne, Bismarck put l'effectuer au 
feu de la guerre de 1870 où le prol!ta­ 
riat allemand fut jet~ a De m&ie en Ita­ 
lie, son unification put seulement se 
produire grftce aux conflits avec l'Autri­ 
che. 

• 

La période de d~veloppement du capita­ 
lisme, l la fin du 19e siècle, mit, mieux 
encore, en Evidence 1 'impossibilid de 
résoudre tous les contrastes nationaux et 
plus particuli~rement le droit d'auto-d~ 
termination des peuples, autrement que 
p-sr-la r~volution prolEtarienne ou par la 
guerre imp~rialiste; et c'est pourquoi 
jusqu'à la guerre de 1914-1918 nous as­ 
sistèrons (m@me dans les pays opprim&s) a 
un Epanouissement de la lutte des classes 
entre possédants.et non possEdants et le 
problème national apparaîtra uniqueir.ent 
comme arme de la bourgeoisie opprimEe 
pour freiner la lutte du prol~tariat ae 
dressant contre elle, ainsi que pour amE­ 
liorer sa situation particuli~re en face 
du capitalisme oppresseur. 

Dans la période de l'imp~rialisme (qui 
se juge d'apr~s le développement mondial 
et englobe donc m@me les pays ard~rEs 
qui ne peuvent pas être extraits de ce 
milieu historique) le dilemme g~nlral de 

(l) "La lutte des classes en France". 
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toutes lee situations est, comrr,e on sait, 
GUERRE ou REVOLUTION PROLET.\RIENME. Par 
11 11· est entendu qu'il n'existe aucun 
autre dfnou2ment a toutes les situations 
historiques qui peuvent se présenter : 
l'acuitf atteinte par la lutte de classe 
d'une part, le dEveloppement des fore es 
de production d'autre part, supprimant 
toute perspective de ''udlieu". Le probl~­ 
me national posé dans ces conditions, li­ 
mit~ par cette périooc d1envemble, ne 
pouvait !vidmment plus se prévaloir d'ar­ 
guments qui pouvaient avoir une certaine 
importance en 1848. Soir.n.e . toute, résoudre 
le probl~me national ~evenait à résoudre 
le probl~ir,e de l'impérialisme, mais ce­ 
lui-ëi ne se résolvait llistoriquement que 
par ··të· dvolution prolétc:-ienne interna­ 
tionale. Et c'est effectivc~ent dans cet­ 
te direction que les bolchéviks russes a­ 
vec Lfnine tentèrent de résoudre le pro­ 
bl~me du droit des minorités nationales a 
disposer de leur sort. 

Cependant, il convie.,:: de remarquer 
l' ~volution suivie par les bolchéviks a 
ce sujet. Du prpg~a~irr,e de 1903 ~aux th~­ 
ses de Lfnine de 1915, a l,•. résolution a­ 
dopt~e en avril 1917 lors de la révision 
du prograll'&ll',e du parti, il se remarque une 
connexion sans cesse cr:ilssante entre le 
probl!me national et l'éclosi?~ de la r~­ 
volution prolEtarienne. 

Ce qui apparaît cotr,r:-,e êlêmellt fonda- 
1r,ental dans la concept fou de Lénine, 
c'est la subordinnticn totnle et compl!te 
de tous les ir,ouvements de classe et de 
adnorit~s nationales à J. 1 i·ccélaration du 
cours r~volutionnaire mondial. Ce qui ap­ 
:paraît comme un reflet antérieur de si­ 
tuations ayant déjà évoluép c~est le pro­ 
bl~me national que Lénine rattache encore 
! celui de la démocratie et qu'il consi­ 
d~re· comme des ilément~ pouvant dans cer­ 
taines circonstances. être un appoint 
pour le prolétariat. SJ. 1905 permit aux 
bolchéviks de se débarrasa~r de formules 
interm~diaires s'appuyant sur la revendi­ 
cation de la dérr.ocratict r~:-ce que la ré­ 
volution mit 1 nu la lacheté de labour­ 
geoisie devant l'essor des casses , leur 
travail d'f!laboratio:-1 des principes qui 
triomph~rent en 1917, 3e silua à un car­ 
refour où s'entrecroisèrent les expérien­ 
ces du prolétariat tt.onc:! ia 1) 1 es batailles 
de classe des ouvriers r~sses et les re­ 
mous nationaux d~ltiocratiques se dégageant 
de l'empire tsariste. Les conc~ptions de 
L~nine reflétèrent, au fond, ces l!lêments 
complexes, y compris c.ert.:Jines équivoques 
dle:.ocratiquee quroctobre d,ev.1it dêfin!ti·- 

' 
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vement d~molir. 

ColliD',e la guerre le dimontra, les bol­ 
chéviks se maintinrent autour d '_une for­ 
mulation de pr~nc!pe· juste, rfsultat d'u- 
ne conception mondiale de la situation : 
affai~lir l'impirialisme de tous les pays 
en euerre. Le droit d'auto-d~termination 
représenta ici un ~l~rr.ent, une forrr,ula­ 
tion imparfaite, d'une lutte de principe 
contre les annexions et pour le défaitis- 
me révolutionnaire. Si 1905 avait montré 
le r81e de la. bourgeoisie libêrale et mis 
à nu l'équivoque de la démocratie accolée 
a la dictature prolétarienne, il n'avait 
pas encore permis de vfirif 1er la valeur 
des mouvetr,ents nationaux et Linine pou­ 
vait supposer les faire conV,erger avec la 
lutte révolutionnaire. En·191s, la f~t1rtu- - 
lation de Lénine, malgr~ ses insuffis~n-: 
ces, ses él~ments hypothétiques, avait le 
grand mérite de séparer les marxistes 
luttant pour la rfivolution, des tra!_tres 
partisans des annexions et de la guerre 
impérialiste. Par li même "Contre le cou.:.· 
rant" fut le drapeau de l' internationa­ 
lisme conséquent pendant le dernier car­ 
nage. 

L' auto-detel"D'&ination des peuples fut 
enfin posé ouvertetr,ent en 1917, lors de 
la r~volution en Russie. Et les ex~r1en­ 
ces d'Ukraine, de Finlande, de Gf!orgie, 
appcrnêrene un dileD'.me catégorique : ou 
la révolution prolétarienne ou l' instau­ 
ration du capitalisme seul champion pos­ 
sible de l'id~e nationale. Le parti bol­ 
chévik, qui s'ét.ait donné une armature de 
principe gravitant autour du probl~me de 
lA dictature du proUtariat dut ainsi, 
par la force des événements, êtendre sec; 
principes, marcher sur des notions .. dimo­ 
cratiques" et U où le prolétariat fut 
suffisamment puissant, l 'auto-d€itermina­ 
tion se résolut par l'instauration du 
pouvoir soviétique. 

L'hypoth~se de Lénine sur des guerres 
nationales progressives fut !galement ba­ 
lsyée par 1 'apr!s-guerre où la bourgeoi­ 
sie opprim~e évoluant dans une ambiance 
de classe trembla devant un prolétariat, 
aussi faible fGt-11, mais s'inspirant des 
eoseigne'l!lents des pays avancês , La "guee­ 
re nationaleN que la bourgeoisie chinoise 
tenta d'effectuer en 1931 contre 1°inva­ 
sion du Japon, nous montre d'ailleurs la 
!Acheté d'une bourgeoisie préf~rant subir 
le joug impérialiste que dtarmer un pro­ 
létariat dEjà êcra~é en 1927. 

I.e 2e Conzr!s de 1' I. Ce reprit la ne- 



tion d'auto-détermi nation des peuples, 
ir.aia en la basant sur les ex~riencea de 
l'aprie-guerreo Il conditionna le soutien 
aux peuples opprimEs l la possibilitf de 
d~veloppement · autonome de partis commu­ 
nistes (afin qu'ils puissent, avec l'aide 
des partis de la mitropole, d~passer les L'apr~s-guerre d~montre que ce princi- 
alliis w.omentanls) et a la lutte que pe d!mocratique invoqu~ par LEnine en 
ceux-ci m~neraient contre l 'impErialis- 1915 permit : 1 ° la constitution d'Etats 
me. , ... - ·--···-- .. bourgeois dans les rf3ions de la Russie 

---· .. .... . .. ... ..oil .Ja ... dvolution aurait pu balayer des 
Plus encore, Bordiga, qui a attirf bourgeoisies anciennement opprimEes par 

l'attention des communistes sur cet as- le tsarisme; 2° la constitution de petits 
pect du probl&-ae (1) cite 1o thêse 9 et Etats balkaniques·. construits hltivement 
particuliêrement 11 des th!sea ·du 2e Con- par 1 • imp~rialisme pour canaliser 1' ef- 
grèe qui affirment Qqu'il est nEcessaire fervescence des masses iveill~es i la vie 
de mener ÜtÎe luttè""«iËèid~e contre lat"ërî..;.-· ···-polifique par les massacres de la guerre. 

~J:at.1:œ ~~iij· d'.Y.n habit c~mmûnïs~e. E~-1!:_~!.~s, les êv~nements ont dEtermin~ 
i le mouvement rfvolutionnaire s~paratiste, une contradiction frappante entre la 
' non rEelleu-.ent communiste des pays arriE- principe amenant Linine a appuyer tout 

r&s· o Rappelons aussi que c'est au 2e mouvement natiorl\l se dirigeant 'vers 
Congr~s que fut introduite la distinction l'affaiblissement de l'impérialisme et la 
entre "bourgeoisie nationale dvolution- nature de ce premier dirigé en premier 
naire" et "bourgeoisie nationale sfpara- lieu contre le prolétariat local. M@me 
tiateN. les th~ses du 2e Congr~s sur ce problëme 

doivent être cou-,pleti.'?es, afin de tenir 
compte des 6vénements de l'apr~s-guerre, 
particuli~rement en Chine. 

Dans les thèses de 1915 et dans "Con­ 
tre le Courant", l0auto-dêtermination des 
peuples n'est donc qu' un aspect de la 
th~se du dEfaitisme et de la lutte contre 
tous les implrialismes • aspect dont les 
fv~neu-.ents devaient montrer la caducitf. 
Et mime lorsque ~n!ne affirtr1e trls jus- 
tement qu'un peuple qui opprime d'autres 
peuples ne peut !tre libre, 11 traduit sa tes soubresauts nationalistes, les 
pensh dans une formule, aussi périmée que gestes terroristes de reprl?sentants de 
celle de la dbocrade bourgeoise par nationalitEs oppriu,ées, expriment aujour- 
rapport, aux tâches, posêes au prol~tadat d'hui l'impuissance du prolêtariat et 
clans .la pJriode de l' impirialisme: Même l • approche de La guerre. Il serait faux 
apr~s la révolution prol~tarienne, le de voir dans ces n-,ouvements un apport a 
parti .ne peut proclamer le rêgne de l'au- la rl!volution proll!tarienne car ile ne 
to-d!teru.inati.on des peuples qui en lui- peuvent s'Epanouir qu'il la faveur de l'f- 
m&,e est aussi fallacieux et trompeur que craseu,ent- des ouvriers et donc en con- 
tout !'Edifice démocratique, mais bien la nexion avec les mouvements d'impErialis­ 
lucte, dans les ···contrées natio'Ral~men-t- mes .. opposês , C'est le cas pour les mino­ 
Ot1Pri11&·s~···pour ·te-socialisme, t.es-...tron""--- rJ...t,s. bslkanniques qui pourraient parfai- 
--·nmsaë-r-Etat""""""'!B\f"iêtique doiv~ox temettt-donner demain le signal d'une neu- 

respondre aux possibilités rlhrolutionnai- velle conflagration .. En tout cas, le pro- 
res de la lutte des classes, ce qui fut l~tariat r~volutionnaire ne peut pas se 
d • ailleurs le cas pour la Russie où 1 e tourner vers des fo1'1!al\les t.1 'un passé qui 
droit d • auto-dêterr.d.nation fut rêalis~ ne lui appartient pas: il foi revient de 
••• apr!s la r&volution, c'est-à-dire compli!ter les formulations cfe Marx, de 
dans des conditions sociales où la a~pa- Lfnine, de proclaroer qu'en dehors de la 
ration ne se posait plus. En Ukraine, de- r~volution, 11 n'y a aucune solution his- 
vant un prolftariat insuffisamment fort, torique pour les situations actuelles et 
le droit d • auto-d!ten,in.,-tion pem:l t le seulement dans cette voie, il peut resou- 
rattachement d'ul'le partie iir,portsnte de dre le problètr,e national d'une façon dfi- 
ce pays i ln Pologne, il permit l'erec- finitive. 
tion d' un Etat bourgeois en Finlande• 
Lettonie. !sthont~. Lithuanieo Et d'ail­ 
leurs le Traité de Veroaille!l Justifia le 
dlcoupage de l 0Eurcpe,. son morcellement, 
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rsr ce droit "humain" "d~ulocratique". Ce 
qui ne l' eD',p@cha pas de construire des 
parsdoxès nationaux tels la Yougoslavie,. 
la Tch~coslovaquie où ce même "droit· fut 
royalement violé!! 

• 
-- .... 

* * * 

..... 
t 

(1) Voir son article "La question natio­ 
·nale"' • publ!i par "Bilan" n°7. 
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• ·MI.LITAIRE DE L'ÀEROPORT DE 
~. NARITA. 

(Tokyo ,23 septembre 1984) 

Le capitalisme mondial est en crise. Celle-cï se fait sentir dans toua les 
do~aines, dans toue les payso Partout les ouvriers sont· frappés par le 
chômage. la baisse de~ salaires, l'intensification du travail, la répression. 
Chaque jour, on noue annonce un chiffre record sur le ch8mage dans tel ou 
tel paya. La dernière période de "propérité" du c.apital peut être considérée 
comme tœr11inéeo Les restructurations, réorganisations de l'appareil produc­ 
tif' sont à l 'ordr& du jour. Pour-- cela, la bourgeoisie à besoin de lieencier, 
de restreinire les salaire.a! de lancer des plans draconiens d 'aust6rit&o 
Ç9eet le eas en France; la1réorganieation du capital en France pour faire 
face à la crise, ( réorganisation commencée sous un gou•ernament de droite) 
fut co~fi6e à la· gauche pareequè seule. la gauche pouvait faire passer 
svl!e le minimum d '&Qcroce les plans succ~esifa .. d • austéri th. La gauche a 
donc mis ea place et axécuté tous les plans de licenciements, qui touehent 

· des centaines dé milli·ers d'ouvriers, plus. particulièrement ceux de la sidé­ 
rurgie. et •• l ~automobile. Les ouvriers de ! 'automobile· ( pour ne citer 
qu'eux). ont f·ai~ l•a trais de cette politiqµe qui trouva les relais n&eèa• 

, saires pour·son application : les syndicats. A Talbot en décembre 83 et 
janvier~, les ouvriers en majorité immigrés qui occuppaient leurs ateliers 
ont d4 faire face aux flics, aux racistes èt aux syndicatso ,. 

Les ouvriers licenciés étaient abso1ument décidés à poursui• 
vre la luite. ils s'opposèrent très vite aux s1ndicata après les avoir sou­ 
tenus, puii des.eQnflits très violents éclatèrent avec des éléments ouvriers 
ouvertement racistl9S · qu-i, eux bien sûr, étaient pour lé travail. ·Les syn­ 
dicats ne pouvant contrôle~ les ouvriers en lutte et ayant ou•ertement ac­ 
cepté les licenciements sur-le base de l'argumentation patronale, tirent 
tout .simplement appel aux flics pour faire sortir lés ouvriers de l'uaine0 
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Ceci est un des multiples exemples de ce qui se passe en ce moment en France. 
Partout les syndicats sabotent les luttes. Leur politique générale est à 
la défense de l'entreprise, de l'économie, de l'Etat, de la légalité et de 
la patrie.C'est la dure expérience que fnnt en ce moment les ouvriers qui 
(')nt cru aux discours de la gauche. De plus, ils sont soumis, jour après 
jour, à la montée du chauvinisme, du nati0nalisme, cela dans le cnntexte 
évident de la préparation de la guerre impérialiste. C'est dans un contexte 
de désillusion générale que la montée de l'extrême-droite se révéle, en 
France. Il faut bien dire que celle-ci fut entièrement favorisée par l'E­ 
tat puisque celui-ci lui a donné tous les moyens médiatiques pour se révé­ 
ler. •e plus,le gouvernement n'a pas lésiné surr les moyens employés contre 
les ouvriers immigrés. Il n'est pas rare en. France que la police abatte 
un ouvrier immigré. ~e même, il n'~st pas bon de se faire attraper par 
les flics quand on est immigré. On ne compte plus les tabassages. La France 
est certainement devenue le pays loù la police se trouve à chaque coin de 
rue en patrouille : dans le métro, dans la rue, les gares, partout les con­ 
trôles d I identité sont légion.a' est ce climatd 111 .ordre" sur fond de crise 
nui contribue à "libérer" toute une tendance ouvertement raciste1 xénopho­ 
be, nationaliste primaire et qui constitue de fait les adhérents de l'extrê­ 
me-droite. C'est à l'évidence toute une radicalisation d'une fraction de 
la classe qui nous exploite. :Pour nous, notre tâche doit être de faire tom­ 
•er la mystification de la pseudo- opposition faschisme/démocratie. Car 
ces deux composantes se complétent mutuellement sur le plan de l'exploita­ 
tion du prolétariat. Nous ne nous étendrons pas sur la situation en France 
il y aurait beaucoup à dire. Ce qui ne signifie pas que les différentes 
sitœtions de l'exploitation, du travail salarié -me soient pas quelque cho­ 
se d'enrichissant pour la compréhension de la situation globale dans laquel­ 
le nous sommes confrontés en France, comme vous l'êtes vous, au Japon. 

Dans l'immédiat nous nnus contenterons donc d'apporter dans 
cette intervention des considérations d'ordre général concernant les tâches 
des communistes révolutionnaires. 
Globalement, sur le fond, les problèmes qui se posent 1au prolétariat, en 
Europe comme au J8Jl)n1 sont les mêmes. Bien sûr, les formes différent, cela 
est incontestable. Mais à la différence des démocrates de tout bord, les 
communistes révolutionnaires prennent pour base de leur politique la racine 
des événements de la vie sociale, l'exploitation de l'homme par l'homme, 
la division de la société en classes. Bref, en un mot, ils ont une p~atique 
de classe, ce qui exclut notamment toute perspective .de replatrage et de 
réforme du systéme capitaliste. Ce qui nous distingue des révisionnistes 
des gauchistes, c'est que même en période de crise, nous ne luttons cer­ 
tainement pas pour un retour à un capitalisme "prospére", comme ce fut 
le cas il y a une quinzaine d'aannées! Non! Toute la perspective immédiate 
des révolutionnaires, des communistes doit être le renversement ,par la 
force des armes, de l'appareil d'Etat, de toute la strucûure de domination 
du capital, et ceci au niveau international. Ce qui suppose bien entendu 
une orientation adéquate dans les luttes, un élargissement de la solidarit~ 
active des prolétaires. Nous ne sommes pas propriétaires d'une lutte d'en­ 
treprise, d'une lutte nationale, d'une lutte spécifique. Notre ennemi est 
le même partout: c'est le capital international. En France on entend sou· 
vent dire de la bouche des représentants de l'Etat socialiste que le Japon 
est le pa~s du progrés, de la pro~périté, da capitalisme idéal d'où la misè­ 
re serait absente, }où le prolétariat serait heureux à son travail, fier 
de son travail et collaborrait ouvertement à son exploitation, où la paiz 
sociale régne et où le chômage n'existerait pas. 
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Mais nous,nous.savone pertinemment qu'il ne s'agit pas tout 
àfait de cela. Rappelons à ce propos la misère qui régne dans les quartiers 
d'ouvriers journaliers q_ui se trouvent dans toutes les grandes Tilles du 
Japon,(Sanya à Tokyo, Kotobuki à Yokohama, Kamagaseki à Osaka, Sasashima à 
Nagoya etc ••• -Voir U.P. N• 3). Les prolétaires de ces quartiers ne sont 
guère prêta à favoriser la paix sociale tant vantée .puisque.cela fait 
logtemps qu9ils se sont donnés une organisation, des comités de lutte 
et une organisation d~ coordination entre les différents comités de lutte 
de ces ~uartiers, et ils ont eu à maintes reprises déjà l'occasion de 
monteer leur détermjnation à lutter. 
Rappelons aussi la lutte menée contre l'aéroport de Narita9 contre son 
extension prévue à des fins milita.ires , lutte qu·i continue toujours et 
avec la~uelle toutes les organisations révolutionnaires ne peuvent que 
se sentir solidaires puisque celles qui se déroulent au Japon et les autres 
luttes ailleurs dans le monde s'inscrivent dansles mêmes perapectiveso 

Néanmoins nous devo~s noue rappeler l'existence d'une faiblesse énorme dans 
. - les rangs révolutionnaires: l'absence d'une organisation communiste inter- 

nationale, centralisée, qui serait l'expression organisée du prolétariat 
mondial .La constitution de cet organe est certainement la tâche fondamen­ 
tale des communistes à l'heure présente. Pour notre part, si nous soutenons 
les luttes en eoure au Japon et nous en faisonsocho en France1c•est bien 
pour contribuer à l'unité interµationale des exploités contre les eaploi­ 
teurs qui eux, malgrè leurs préparatifs de guerre impérialiste1comme c'est 
le cas aujourd'hui à Narita, sont unis. Car leur guerre, vise avant toute 
chose à l'écrasement des prolétaires. 

· à nos lecteurs: 

• 

FAITES LIRE, DIFfUSEZ CE BULLETIN AUTOUR 
DE VOUS. CONTRIBUEZ A PRENDRE EN 
CHARGE SON ELABORATION, ENVOYEZ· NOUS 
ARTICLES ET INFOHMATIONS CONCERNANT 
TOU,i.ES LES LUTTES OUVRIERES ET 
EVENEMENTS AYANT TRAIT A L'EXPLOITATION 
ET A L'OPPRESSION CAPITALISTE. 
NOUS LES PUBLIERONS. 
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MEETINGS DE SOLIDARITE 
.. ACTIVE AVEC LES MINEURS 

ANGLAIS EN LUTTE 
·...-. 

Elbeuf 
Vendredi 7 décembre 

-~ 

. Rouen 
Samedi 8 décembre 

Organisés par des camarades 
de la région. ~ouennaise; 

Avec la participation 
. de mîneurs anglais en lutte. 

l.as t leœx d9 eu rli1uiou fi· éh11t pas an ure dât1H111-iné1. 11os l acturo pnvut aeua 
contacter afin ll'olatenir tou lu ruaaig11er110ftts nécasuiru. 


